Géographie du département des Hautes-Alpes
Adolphe Laurent Joanne
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Géographie du département des Hautes-Alpes
Le département des Hautes-Alpes doit son nom à ses nombreuses montagnes, qui font partie des Alpes, le plus beau et le plus grand massif de l'Europe.
Il a été formé, en 1790, de la partie sud-est du Dauphiné , comprenant les territoires de Gap, d'Embrun, de Briançon, soit 558,293 hectares, et de plus, d'une partie de la Provence.
Il est situé dans la région sud-est de la France, sur la frontière de l'ancien royaume du Piémont, aujourd'hui l'Italie. Deux départements, les Basses-Alpes et le Var (ou les Alpes- Maritimes), le séparent de la mer Méditerranée; six le séparent de Paris : l'Isère, le Rhône, Saône-et-Loire, la Nièvre, le Loiret, Seine-et-Oise. Gap, son chef-lieu, est à 672 kilomètres au sud-sud-est de la capitale de la France par les routes ordinaires, à 555 seulement en droite ligne. Le département est situé entre 44° 11' et 45° 8' de latitude N. et entre 5° 1' et 4° 42' 45" de longitude E. Il est donc un peu plus rapproché de l'Equateur que du Pôle , puisque de l'un à l'autre il y 90 degrés ou un quart de cercle.
Les Haute?-Alpes sont bornées : à l'est, par l'Italie ; au sua, j>ar les départements des Basses -Alpes et de la Drôme ; à l'ouest, par celui de la Drôme ; au nord-ouest et au nord, par
ceux de l'Isère et de la Savoie. Ses limites sont tantôt naturelles, c'est-à-dire formées par des montagnes et des rivières, et tantôt conventionnelles. Les principales frontières naturelles sont : au nord-est et à Test du côté de l'Italie, et au sud-est du côté des Basses-Alpes, de puissantes chaînes de montagnes qui atteignent sur certains points plus de 3,300 mètres d'altitude ; au nord, du côté de la Savoie, des pics tout aussi élevés ; au nord également, du côté de l'Isère, le massif énorme du Pelvoux et plus bas des chaînes de montagnes de 2,000 à 3,630 mètres ; au sud-ouest, du côté de la Drôme, des crêtes qui s'abaissent au-dessous de 2,000 mètres ; et, enfin, au sud et au sud-ouest, la Durance qui sépare le département des Hautes-Alpes de celui des Basses-Alpes sur une longueur de cinquante kilomètres environ. Sur d'autres points, ce sont de petites montagnes, des collines, des torrents comme le Buech, l'Aygues, ou des ruisseaux, qui lui servent de limites; partout ailleurs, ses frontières sont conventionnelles, c'est-à-dire tirées à travers champs sans souci de la ligne droite ou des accidents du terrain.
La superficie des Hautes-Aipes est de 558,961 hectares. Sous ce rapport, c'est le 61e département de la France : en d'autres termes, il y en a 60 de plus étendus.
Sa plus grande longueur, du nord-est au sud-ouest, du mont Pelvas à l'extrémité du territoire de Bosans, chef-lieu de canton sur les bords de l'Aygues, est d'environ 137 kilomètres. — Sa largeur varie beaucoup : sous le parallèle de Mont-Dauphin et de Saint-Bonnet, elle atteint 100 kilomètres; dans l'arrondissement de Gap, elle dépasse à peine 30 kilomètres, et 55 dans celui de Briançon. Enfin son pourtour a 530 kilomètres, en ne tenant pas compte des sinuosités secondaires, ou 550 kilomètres en nombre rond.
II* — Physionomie générale.
Le département des Hautes-Alpes est certainement un des plus montagneux de la France. On y chercherait vainement un
plateau moins étendu même que l'unique plateau de Valensole et Riez dans les Basses-Alpes. Il n'y existe pas une plaine digne de ce nom. On n'y voit que des vallées plus ou moins larges, des vallons, des gorges, des abîmes, et les montagnes qui le couvrent, malheureusement presque entièrement déboisées , ne produisent que des pâturages. Le spectacle que présente ce chaos de crêtes déchiquetées, de sommets gigantesques dont l'ossature seule semble debout, est tout à la fois grandiose et triste : ces chaînes de montagnes sont, avec celles du déparlement voisin, les Basses-Alpes, les plus arides, les plus ruinées de tout notre territoire.
Avant l'annexion de la Savoie, la plus haute montagne de la France était dans le massif du Pelvoux, dont les crêtes séparent les Hautes-Alpes de l'Isère . C'est par conséquent dans ce massif que se dresse, a l'ouest de Briançon, la cime la plus élevée du département. « Les monts de l'Oisans, dit M. Elisée Reclus , sont plus fréquemment désignés sous le nom de massif du Pelvoux, à cause de la superbe cime que Ton aperçoit de la vallée de la Durance et qui paraît si belle avec ses deux cornes de rochers séparées par un long couloir de glace ; mais ce haut sommet cache une pyramide plus élevée, la Pointe des Arsines ou Barre des Écrins (4,103 mètres). Une autre cime à peine moins haute, Y Aiguille de la Meije (3,987 mètres), se dresse immédiatement au sud de la vallée de la Romanche, au-dessus d'énormes éboulis et de champs de glace de plusieurs kilomètres de largeur... Les glaciers du massif de l'Oisans, rarement visités à cause de leur éloignement des grandes routes et de l'extrême pauvreté du pays, présentent, relativement à la surface des rochers, une étendue considérable, soit d'un tiers au moins sur un espace de 500 kilomètres carrés, et peuvent rivaliser en magnificence avec ceux de la Suisse. Le plus vaste des champs de glace, celui du Mont-de-Lans, qui s'étale au nord-ouest du massif, et dont on aperçoit çà et là, du fond des gorges de la Romanche, les éblouissantes cataractes plongeant dans les ravins, occupe à lui seul une superficie que l'on ne peut évaluer à moins de
15 kilomètres carrés ; en faisant le tour de la haute vallée du Vénéon par les glaciers et les neiges des hautes cimes, du massif de la Grave à l'Aiguille d'Olan, on pourrait parcourir un espace de 50 à 60 kilomètres en restant continuellement sur la glace. Les deux glaciers qui viennent se rencontrer dans le gouffre de la haute Vallouise, précisément entre les colosses du Pelvoux et des Ëcrins, sont peut-être à cause de leur contraste les plus remarquables de ces fleuves de glace. L'un, le glacier Noir, est tellement chargé à sa base de débris de rochers et de terre, qu'il semble une immense coulée de boue, pareille à celle que vomissent les volcans de Java : on ne reconnaît la nature de sa masse que par les fissures dans lesquelles les blocs de pierre s'engouffrent avec un bruit sourd. De la base des moraines s'échappent des ruisseaux troubles qui se traînent lentement à travers les débris de la plaine. De l'autre côté, le glacier Blanc, presque entièrement libre de rochers, se termine par de gigantesques degrés en appuyant sur le sol des contre-forts verticaux qui le font ressembler à une patte de lion. Ses assises sont d'un blanc pur, çà et là rayé de rouge et de jaune d'or; un torrent d'un bleu laiteux s'échappe de son arche médiane admirablement cintrée... Autour de ce massif du Pelvoux, le plus fier des Alpes françaises, d'autres groupes secondaires emplissent de leurs pyramides, de leurs dômes et de leurs contre-forts presque toute la partie du territoire français comprise entre le Rhône , l'Isère et la Durance. A première vue, cet ensemble de pics et de crêtes, se dressant de tous côtés, paraît former un véritable chaos. Quand on se place au sommet d'une haute cime de l'Oisans, on aperçoit, sur le pourtour entier de l'horizon, des séries d'aiguilles, de pointes et de crêtes jetées au hasard et comme innombrables : on dirait les vagues figées d'un immense océan. »
Les principales cimes de ce massif, au nord de la Barre des Écrins, sont : la crête de la Grande-Sagne (3,779 mètres), entre le glacier Blanc et le glacier Noir; la Roche-Faurio (3,716 mètres) ; le Pic de Neige-Cordier (3,615 mètres), resserré entre le glacier des Arsines ou d'Arsine et celui de la
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Plate des Agneaux ; la Meije, entourée de beaux glaciers ; les pics des Cavales et de l'Homme à l'est et au nord, et du côté ouest, dans l'Isère, celui des Étançons. Les Pics du Râteau (5,754 mètres) et de la Grave (5,673 mètres) dominent l'immense glacier du Mont-de-Lans, dont la majeure partie appartient au département des Hautes-Alpes. Au sud-est et au sud du point culminant du massif se dressent le mont Pelvoux (3,958 mètres), le sommet de l'Aile-Froide (5,854 mètres), sur les pentes sud duquel s'étendent les beaux glaciers du Selé et de la Pilatte ; et plusieurs autres crêtes : les crêtes des Bœufs, Jocelme, Bonvoisin, etc., qui toutes dépassent 5,000 mètres. La chaîne de montagnes brillantes de neiges et de glaciers qui sépare les Hautes-Alpes de la Savoie et de l'Italie, a pour cimes principales le Signal des Grandes-Rousses (5,475 mètres), le Pic des Trois-Évêcliés (5,420 mètres), le Grand- Galibier (5,242 mètres), le Pas de la Tempête (5,015 mètres) ; plus bas, des sommets de 2,000 à 2,500 mètres dominent le col du Mont-Genèvre. Au sud de ce col, la chaîne se relève : la crête du Glaiza a 5,221 mètres; le Grand Glaiza, 5,286 mètres; Rochebrune, 5,524 mètres. La chaîne du Queyras,aux vastes pâturages, aux belles forêts de mélèzes , qui s'étend plus au sud, conserve à peu près les mêmes altitudes: le Bric- Froid atteint 5,510 mètres; la Tête de Frappier, 5,000 mètres ; le Grand-Queyron , 5,067 mètres; le Bric-Bouchet , 5,005 mètres; le mont Pelvas, remarquable par un cône de roches éruptives, 2,956 mètres. Au sud du col de la Traversette, à l'extrémité orientale du département , les montagnes s'abaissent légèrement ; cependant le Visoletto a 5,030 mètres; au sud-est se dresse, sur le territoire italien, à deux kilomètres seulement de la frontière française, le mont Viso (5,845 mètres). Les pics les plus élevés de'cette région sont : l'Aiguillette (5,297 mètres), le Pic Asti (5,168 mètres), la Petite Aiguillette (5,202 mètres), le Caramantran (5,105 mètres), et la Tête des Toillies (5,179 mètres), où la chaîne franco-italienne entre, par son versant ouest, dans le département des Basses- Alpes.
La chaîne qui sépare le bassin de la Durance de celui de TUbaye (Basses- Alpes) possède des sommets de première grandeur : la Farnareita (5,134 mètres), le Péou (3,231 mètres), Fontsancte (3,370 mètres), les Heuvières (3,273 mètres), le mont Panestrel (3,253 mètres), le Signalé (3,236 mètres), la Mortice (3,168 mètres), le Pouzenc (2,901 mètres), le Morgon (2,526 mètres) ; plus au-dessous, les sommets n'ont
Le Visoletto.
plus la même élévation; mais ils atteignent cependant encore une hauteur imposante. Ils vont Rabaissant jusqu'à Savines, au-dessous d'Embrun.
Dans le Dévoluy, le plus pauvrecanton de la France, entièrement dépouillé de bois et ravagé par les orages, qui s'étend à l'ouest, sur la limite du département de la Drôme, il existe
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encore une ou deux montagnes importantes sur lesquelles, ainsi que sur les hauteurs qui les entourent, plus de 50,000 moutons, venus chaque année de la Provence, broutent pendant l'été de gras pâturages. Ces montagnes sont : lObiou (2,793 mètres) et le mont Aurouse (2,715 mètres). Au-dessous du point où le Buech entre dans le département, les hauteurs
Muraille nord du Viso.
s'abaissent insensiblement jusqu'à Ribiers, où elles n'atteignent plus que 1,790 mètres (le Roc de l'Aigle).
Les Hautes-Alpes forment donc une espèce d'enceinte irrégulière dont le bassin supérieur de la Durance occupe la majeure partie. Au nord, à l'est, à l'ouest, une ligne sinueuse d'arêtes, couvertes pour la plupart de neiges et de glaciers,
embrasse le département. Ces arêtes, s'abaissant et se rapprochant insensiblement, viennent s'appuyer, à l'est et au sud, sur la Durance.
Sur la rive droite et sur la rive gauche de la Durance, se dressent encore des montagnes d'une altitude considérable. Sur la rive droite, reliés au massif du Pelvoux, sont : le Combeynot (3,153 mètres); la Condamine (2,936 mètres); le Pic de Montbrison (2,825 mètres); la Pointe de l'Eyglière (3,325 mètres), qui domine, à l'ouest, la vallée de Vallouise;plus bas, la Tête de Vautisse (3,162 mètres), la Tête de Couleau (3,039 mètres), le Roc Blanc (2,900 mètres), la Dublée (2,910 mètres), le mont Saint-Guillaume (2,626 mètres). Les autres sommets de cette région varient entre 2,000 et 2,500 mètres. Sur la rive gauche de la Durance on remarque : le Valon (2,840 mètres), le Grand Aréa (2,875 mètres), le Saint- Chaffrey (2,570 mètres), le Mont-Janus (2,514 mètres), le pic de Pierre-Eyrautz (2,906 mètres), le pic Guillestre (2,607 mètres), à l'est de Mont-Dauphin, etc.
Les grandes vallées des Hautes- Alpes sont : la vallée de la Durance, qui, dans sa partie supérieure, est âpre, sauvage, et qui, au-dessous de Mont-Dauphin, tout en conservant encore ce même caractère, devient plus large et plus riche en alluvions; les vallées de la Glarée, de la Guisane; celle de la Gyronde, connue sous le nom de Vallouise, et qui renferme quelquesuns des paysages les plus grandioses des Alpes dauphinoises; les vallées du Guil , de la Luye , des deux Ruech , du Drac et enfin de la Séveraisse, plus connue sous le nom de Valgodemar et qui offre quelques-uns des plus beaux sites des Alpes françaises ; vers le nord, la partie supérieure de la vallée de la Romanche.
On pénètre dans le département, en suivant des vallées ou en gravissant des cols dont quelques-uns atteignent des altitudes très -élevées. Au nord du département, des roules s'engagent dans la vallée de la Romanche, gravissent le col du Mont- Genèvre, passage célèbre franchi par Rellovèse, Annibal, Marius, César, etc., dans l'antiquité, et, dans les temps modernes,
par Charles VIII , Victor- Amédée , les armées françaises de la république, du premier et du second Empire en 1814 et en 1859. A Test, les issues sont rares ; mais, dans la partie méridionale et dans la partie occidentale du département, elles sont beaucoup plus nombreuses : trois routes nationales pénètrent dans les vallées de la Durance et du Buech à Rousset, au Poët, à Laragne , où passe le chemin de fer de Gap à Marseille ; d'autres, suivant les vallées de la Méouge, de Céans, de la Blême, de l'Ouïe, gravissent le col de Cabre, que traversera le chemin de 1er de Die ; entrent dans la vallée du Buech, où passe le chemin de fer de Gap à Grenoble ou, enfin, longent la Souloise et le Drac.
Les montagnes des Hautes -Alpes sont composées de terrains cristallisés et schisteux, jurassiques dans le Dévoluy, argilo-calcaires dans le reste du département , et d'alluvions dans les vallées.
Le département des Hautes-Alpes appartient en entier au bassin du Rhône. Toutes ses eaux s'écoulent dans ce fleuve : de Test au nord-ouest, par la Romanche, tributaire du Drac, et par le Drac, qui se jette dans l'Isère, affluent important du Rhône; de l'est à l'ouest, par l'Aygues, qui les porte directement dans le fleuve; et enfin, du nord au sud, par la Durance et son tributaire le Buech.
Le Rhône est séparé des Hautes-Alpes par le département de la Drôme dans sa partie inférieure qui est la plus voisine de ce fleuve, c'est-à-dire par environ 60 kilomètres. Il naît en Suisse, où il a pour origine, à 1,800 mètres au-dessus des mers, dans des montagnes de 5,000 à 5,500 mètres d'altitude, le fameux glacier du Rhône, un des plus beaux de l'Europe. Au sortir du Valais il forme le Léman ou lac de Genève, d'où il sort à Genève ; à quelques kilomètres de cette ville il reçoit l'Ane, qui lui apporte les eaux du massif du Mont-Blanc. En France , le fleuve traverse Lyon , où il reçoit la Saône,
Vienne, Valence, Avignon, et il absorbe tour a tour l'Isère, la Drôme et la Durance. Devant Arles, il se divise en deux branches : le Grand Rhône et Petit Rhône, qui se perdent dans la Méditerranée après avoir embrassé les 75,000 hectares de la marécageuse Camargue.
La Durance est une grande rivière, d'un bassin total de 1,340,000 hectares qui embrasse dans le département des Hautes-Alpes 429,000 hectares. Son cours total est de 580 kilomètres, dont 110 environ dans le département. Son débit minimum est de 30 à 40 mètres cubes d'eau par seconde ; elle roule 90 mètres cubes à l'étiage ordinaire, 350 aux eaux moyennes, et bien près de 4,000 dans les crues les plus terribles. Cette rivière naît dans l'extrémité nord du département. Sa véritable origine n'est pas la Durance proprement dite , laquelle n'est qu'un petit torrent descendu du col du Mont- Genèvre, mais la Clarée ou Clairée, cours d'eau beaucoup plus important. Elle descend à Rriançon, où son altitude est de 1 ,249 mètres, baigne Saint-Marlin-de-Queyrières, coule dans les gorges grandioses de la Bessée, passe à l'Argentière, à la Rochesous-Briançon, à Saint-Crépin, à Embrun, à Savines et, continuant de tourner vers l'ouest, elle laisse Rousset, Espinasses, Remollon à droite, Rochebrune à gauche, court de nouvau directement vers le sud, baigne Tallard, la Saulce, Monêtier- Allemont, Upaix et, par 500 mètres d'altitude, quitte les Hautes-Alpes, qu'elle séparait des Basses-Alpes, à huit kilomètres environ de Sisteron. La pente du torrent , de Briançon au point où il entre dans les Basses-Alpes est de 740 mètres. A Sisteron, le chemin de fer longe la rive droite de la Durance, qui baigne Volonne, les Mées, Peyruis, et, à quelques kilomètres au-dessous de 'Manosque , sort des Basses-Alpes pour entrer dans Vaucluse. Remontant légèrement vers le nord-ouest, la Durance passe à Pertuis, où elle étale son large lit dans la splendide vallée que forment le Luberon et les collines des Bouches-du-Rhône, arrose Orgon, Cavaillon/et tombe dans le Rhône à 5 kilomètres au-dessous d'Avignon.
Les cours d'eau que la Durance reçoit dans les Hautes-Alpes
sont : la Clarée, la Guisane, la Cerveyrette, la Gyronde, les torrents de Fournel, de l'Ascension, de Bouchouse ou de la Fare, delà Biaisse, le Guil, le Couleau, le Palps, le Rabioux, les torrents de Crévoux, des Vachères, de Boscodon,le Réallon, Je Rioubourdoux, les torrents de Saint-Michel, des Moulettes, l'Ubayc, la Blanche, la Clapouse, la Vence, la Luye, la Rosines, le Déoulle et le Beynon. Hors du département, il reçoit le Buech, qui traverse les Hautes-Alpes et y recueille les eaux de plusieurs affluents.
La Clarée ou Clairée (cours 50 kilomètres), affluent de droite, naît au pied de montagnes hautes de 2,900 à 3,000 mètres, sur les limites de la Savoie. Elle arrose la jolie vallée de Névache, tombe en cascade aux rochers de l'Echarène et de Deburret, passe à Val-des-Prés et, accrue de nombreux torrents, entre autres du Vallon, du liobion et des Acles, elle atteint la Durance, qui, à ce point, n'est guère qu'à 6 ou 7 kilomètres de sa source, à 5 kilomètres en amont de Briançon.
La Guisane (36 kilomètres), affluent de droite, naît dans la montagne du Galibier, sur la limite de la Savoie, près de l'hospice du Lautaret, et, grossie par les nombreux torrents qui descendent des glaciers du massif du Pelvoux, elle arrose la charmante vallée du Monètier, de la Salle , de Saint-Chaffrey et tombe dans la Duranceà un kilomètre en aval de Briançon.
La Cerveyrette ou Cervières (30 kilomètres), affluent de gauche, passe à Cervières où elle reçoit le torrent d'tzouard, et se jette dans la Durance en face de Puy-Saint-Pierre.
La Gyronde (32 kilomètres), affluent de droite, se forme à Vallouise par la réunion du Gyr et de l'Onde, qui descendent l'un du glacier Blanc, du glacier Noir et de celui du Sélé; l'autre de< pics Jocelme, des Opillons et deBonvoisin; elle arrose la belle vallée de Vallouise, passe au-dessous des Vigneaux et s'unit à la Durance en amont de FArgentière.
Le Fournel (10 kilomètres), affluent de droite, reçoit les eaux des monts Dormillouse (5,222 mètres) et de PAlp-Martin (5, 183 mètres), et se jette dans la Durance à l'Argentière.
L'Ascension (0 kilomètres), affluent de gauche, sort de deux
petits lacs : le lac de V Ascension et celui des Sibouilles, au pied du col de Mouriare; et se jette dans la Durance à un kilomètre en amont de la Roche-sous-Briançon.
Le Bouchouse ou la Fare (8 kilomètres), affluent de gauche, torrent qui descend du Pic de Chabriller, a son confluent à la Roche-sous-Briançon.
La Biaisse (19 kilomètres) , affluent de droite, naît au col de Prelles, dans des monts de 3,000 mètres, coule au pied de la crête de Dormillouse, passe à Freissinières et tombe dans la Durance en amont de Ghampcella.
Le Guil (60 kilomètres), affluent de gauche, descend du col de Valante, à Y extrémité est du département, coule dans une gorge sauvage hérissée de noirs rochers , arrose Ristolas , Abriès, Aiguilles, Chateau-Ville-Vieille, passe au pied du fort Queyras, et, grossi de nombreux torrents dont les principaux sont le Bouchier, YAigue-Blanche , le Cristillan et le Chaque, il verse ses eaux dans la Durance, à Test de Montdauphin, en face de Réotier.
Le Couleau (10 kilomètres), affluent de droite, descend des flancs nord de la Tête de Couleau (3,039 mètres) et tombe dans la Durance en aval de Saint-Clément.
Le Palps (10 kilomètres), affluent de gauche, descend du col de Saluées (2,431 mètres) et a son confluent en face def celui du Couleau.
Le Rabionx (12 kilomètres), affluent de droite, descend de la Pointe de Serre (2,926 mètres) et tombe dans la Durance à Châteauroux.
Le Crévoux (17 kilomètres), affluent de gauche, descend du col de Parpaillon, passe à Crévoux et se jette dans la Durance en amont d'Embrun.
Le Vachères (20 kil.) , affluent de gauche, naît au col de TOpillon (2,840 mètres), passe au sud des Orres, à Baratier, et tombe dans la Durance un peu en aval d'Embrun.
Le Boscodon (11 kilomètres), affluent de gauche, sort du bois de Lauzerot, passe à l'abbaye de Boscodon et se jette dans la Durance à 3 kilomètres en amont de Savines.
Vallée du Guil.
Le Réallon (18 kilomètres), affluent de droite, sort du lac de la Dublée (2,720 mètres), reçoit plus de neuf petits torrents, le ruisseau d'écoulement du petit lac du Laus, passe à Réallon, dont il suit les gorges pittoresques jusqu'à laDurance dans laquelle il se jette à Savines.
Le Rioubourdoux (5 kilomètres), affluent de droite, naît au pied du Roc de Chabrières et atteint la Durance à 2,405 mètres au-dessous de Savines.
Le Marasse ou torrent de Saint-Michel, affluent de droite, naît sur les mêmes pentes que le précédent, coule au sud de Prunières et tombe dans la Durance près du hameau de la Couche-Rasse.
Les Moulettes(9 kilomètres), affluent de droite, descendent de la Pusterle (2,492 mètres), baigne Ghorges et se joint à la Durance à 2 kilomètres au-dessous du confluent du Marasse.
L'Ubaye, torrent considérable, d'une longueur de 80 kilomètres et d'un débit de 7 mètres cubes d'eau à J'étiage, a son confluent sur la rive gauche^ au-dessous du Sauze. Il n'appartient aux Hautes-Alpes que par une portion de sa rive droite (3 kilomètres) ; tout le reste de son cours est dans les Rasses- Alpes.
La Blanche (30 kilomètres), affluent de gauche, appartient en entier aux Rasses-Alpes ; seulement, sa rive gauche, dans la partie inférieure de son cours, sert de limite aux Hautes- Alpes sur un parcours de 6 kilomètres. Elle descend, sous le nom de Rabious (l'enragé), de la montagne de la Rlanche, qui domine la petite ville de Seyne.
Le Clapouse ou Bellaf faire (1 1 kilomètres) naît sur les flancs d'une hauteur de 1 ,606 mètres, à l'extrémité du département, auquel il sert de limite ; ce torrent a son embouchure au-dessous de Rochebrune.
La Vance (18 kilomètres), affluent de droite, sort des marais de Chorges, passe au nord de Montgardin, à Avançon, à Saint-Étienne-d'Avançon, à Valserres, à deux kilomètres duquel il atteint la Durance.
La Luye (30 kilomètres), affluent de droite, naît dans les
marais de la Bâtie-Neuve, baigne Gap et atteint la Durance en amont de Lettret.
La Bosines (14 kilomètres), affluent de droite, descend de la montagne de Gharance (1,902 mètres), passe à Test de Neffes, reçoit le Baudon qui vient de Sigoyer, et a son embouchure en amont de la Saulce.
Le Déoulle (10 kilomètres), affluent de droite, vient d'Esparron, baigne Barcillonnette et se jette dans la Durance audessous de Vitrolles.
Le Beynou, affluent de droite, naît dans la montagne d'Aujour (1836 mètres), passe au-dessous de Ventavon et tombe dans la Durance au moulin d'Hors.
Le Bueçh (90 kilomètres), affluent de droite, naît dans la Drôme, au-dessus des granges des Forêts, commune de Lus, dans laquelle il reçoit le Lunel, 500 mètres avant d'entrer dans les Hautes-Alpes. Descendant directement vers le sud, et longé par le chemin de fer de Grenoble à Gap, il passe à Saint-Julien, la Faurie, Aspres, Aspremont, Serres, et tombe dans la Durance au-dessous de Sisteron. Dansles Hautes-Alpes, le Buech reçoit, sur sa rive droite : à la Faurie, YAiguebelle, qui vient du col du Gaud ; — le Chauranne, qui descend du col de Cabre et a son confluent à Aspremont ; « — la Blême, qui naît au-dessus de l'Épine, passe à Montclus et a son embouchure à Serres ; — le ruisseau de Blaisance qui vient de Montjai, passe à Chanousse, à Trescléoux, et s'unit au Buech à un kilomètre de Lagrand ; — le Céans, qui sort de la commune de Laborel (Drôme), à 3 kilomètres de laquelle il entre dans les Hautes-Alpes, baigne Orpierre, et, accru du Bichaud, se jette dans le Buech à Saléon ; — la Méoage, qui vient de Séderon (Drôme), pénètre dans le département à 3 kilomètres en amont de Salérans, baigne Pomet, et tombe dans le Buech 4 kilomètres plus bas. Les affluents de gauche sont : le ruisseau de Bubon qui baigne les ruines d'une chartreuse ; et enfin le Petit-Buech, dont la source est dans les montagnes de Chaudun et de Rabou, qui passe à la Roche-des-Arnauds, à Yeynes, à la Bâtie-Montsaléon , et , après s'êlre grossi de
n HAUTES-ALPES.
a Be'oux, qui vient de la Cluse , du Drouzet et de la Maraize, se jette dans le Buech au-dessous de la Bâtie-Montsaléon. Le cours du Petit-Buech est de 27 kilomètres; son débit, d'un mètre cube à l'étiage et de 200 lors des grandes crues.
Le Buech, accru de ces divers affluents, devient une rivière assez forte : son débit est de 5 mètres cubes à l'étiage et de \ ,000 mètres cubes lors des grandes crues. Le tirant d'eau est très-faible; le flottage est impossible pendant l'étiage et pendant les crues.
Le Drac, important affluent de l'Isère, qui le reçoit en aval de Grenoble, est l'un des torrents les plus abondants et les plus terribles de toute la France. Il a 148 kilomètres de cours, dont 50 environ dans les Hautes-Alpes, d'où il sort non loin d'Aspres-lès-Corps, par 750 mètres d'altitude. L'étendue de son bassin dans les Hautes-Alpes, beaucoup moins considérable que celui de la Durance, est plus important que celui du Grand-Buech et du Petit-Buech réunis ; il embrasse 92,000 hectares en y comprenant naturellement le bassin de la Souloise. Le Drac a sa source sur le flanc méridional de la crête des Bouchiers (3,075 mètres) et du Sirac (3,438 mètres), qui portent des glaciers d'une assez grande étendue. Il baigne Champoléon, Ghabottes, Saint- Julien -en- Ghampsaur, Saint- Bonnet, Poligny, Aubessagne, passe près du Glaizil et sort du département des Hautes-Alpes pour entrer dans celui de l'Isère. Les cours d'eau que le Drac reçoit dans les Hautes-Alpes ou dont une partie du cours appartient à ce département sont : — Ylssora, petit torrent qui sert d'écoulement au lac de Crupillouze ; — le Drac d'Orcières (15 kilomètres), qui a sa source dans les montagnes reliant le Mourre-Froid à la Dublée, passe à Orcières et, 5 kilomètres plus bas, tombe dans le Drac; — le torrent d'Ancelle (14 kilomètres), qui sort des flancs nord du Piolit, arrose Ancelle, et a son confluent au Fo^ rest-Saint-Julien ; — les torrents des Farelles et de la Fare, qui tombent dans le Drac en amont et en aval de la Fare ; — la Durmillouse, qui descend du sommet des Têtes et se jette
dans le Drac au-dessous de Saint-Bonnet ; — la Severaissette (9 kilomètres), qui vient de Molines, où elle se forme par la jonction du Peyron-Roux et de la Muande, et, accrue du Merdarel, qui vient des Infournas, passe à la Motte et a son confluent en aval de Poligny; — la Séver disse (52 kilomètres), beau torrent aussi fort que le Drac, qui descend du Pic Jocelme (5,457 mètres), alimente le canal d'irrigation des Herbeys (28 kilomètres), et grossi, au Glot, du ruisseau du Gioberneyy à la chapelle du torrent de Navette, et entre Villard-Loubière et Saint-Maurice, de nombreux ruisseaux, entr'autres du Prantie, baigne Saint-Jacques, Saint -Firmin et a son embouchure peu au-dessus du point où le Drac quitte le département; — la Souloise (50 kilomètres) , qui a une partie de son cours (12 kilomètres) dans le département ou elle naît, sur le flanc oriental du mont Aurouse dans le Dévoluy, passe à l'Enclus, à Saint-Étienne , au-dessous duquel elle reçoit le Rif, dans la gorge profonde des Étroits, à Saint-Disdier où elle reçoit le torrent de Ribière qui vient d'Agnières ; 2 kilomètres plus loin, elle passe dans l'Isère et tombe dans le Drac au sud de Corps ; — la Romanche (90 kilomètres, dont 21 dans le département), torrent considérable, affluent de droite du Drac, rival du Drac lui-même, et dont les inondations sont terribles ; elle naît dans le massif du Pelvoux, au pied des glaciers de la Plate des Agneaux, du Glot des Cavales et d'Arsines ; sa vallée n'est qu'une succession de défilés obscurs, de bassins désolés, de larges grèves de pierres. Elle contourne les montagnes, hautes de plus de 5,500 mètres, qui renferment les plus beaux glaciers du massif du Pelvoux; puis, tournant brusquement vers l'ouest elle passe à la Grave où, peu après, elle reçoit, aux Fréaux, le torrent de Gua qui forme une belle cascade de 80 mètres, le Saut de la Pucelle. Elle entre ensuite dans une étroite vallée dominée par des hauteurs de plus de 2,000 mètres , sort du département au point où elle reçoit le ruisseau de Rif-Tord qui descend du plateau de Paris, sur lequel se trouvent six lacs minuscules, et, passant de la gorge de l'Internet dans celle de Livet, baigne Vizille, où son cours,
large d'environ 45 mètres, gagne le Drac par le pittoresque passage de l'Étroit.
L'Aygues ou Eygues, dont le bassin dans les Hautes-Alpes est d'environ 14,000 hectares, porte directement au Rhône les eaux qu'il reçoit dans le département. Il a sa source dans les bois de Montaux (Drôme) , d'où il entre immédiatement dans les Hautes-Alpes. Là il reçoit ÏEsclatet qui vient de Ribeyret, YArmalande, dont tout le cours est en entier dans la Drôme mais dont le lit seulement sépare les deux départements pendant 1,500 mètres avant de tomber dans l'Aigues; la Lidane, qui descend de Moydans ; enfin les torrents de Pigerole et de Baudon, qui ont leur confluent peu avant le point où l'Aigues entre définitivement dans la Drôme, où il arrose Remuzat et Nyons. L'Aygues sépare ensuite la Drôme deVaucluse, et entre définitivement dans ce dernier département pour se jetter dans le Rhône un peu au-dessus d'Orange. Le cours de cette rivière torrentueuse, qui roule parfois une masse d'eau énorme, est de 100 kilomètres dont 17 seulement dans le département.
Lacs. — Dans les montagnes les plus élevées des Hautes- Alpes on trouve un grand nombre de lacs d'une étendue qui dépasse rarement un hectare. ÏNous citerons seulement : le lac du Pontet, à Villard-d'Arène ; le lac du Puy- Vacher,h. la Grave ; le lac de YÉchauda, d'origine glaciaire, au Monêtier; de Christol, le lac Noir, le Cristallin, le lac Rouge, le lac des Bérardes, etc., à Névache ; les lacs des Cordes, de Malrif, des Avaïlly, etc., à Cervières, et enfin les lacs de Y Ascension, dnLauzet-de-Hal, d'Escus, àlaRoche-de-Briançon, etc. Comme nous l'avons dit, ces nappes d'eau, situées" à une haute altitude, sont alimentées par les neiges ; néanmoins les truites y prospèrent, et, dans le lac la Roche-de-Briançon ' (2 hectares), on trouve même des carpes.
CLIMAT
tudc des divers lieux habités, dont l'élévation au-dessus de la mer varie entre 470 mètres (rive du Bucch, au-dessous de Ribiers) et 4,103 (la Pointe des Arsines, commune de la Pisse). Dans les glaciers du Pelvoux règne un hiver éternel, tandis qu'au point ou la Durance et le Buech se rapprochent l'olivier est déjà cultivé.
Ce département, par la situation qu'il occupe, devrait appartenir au climat méditerranéen, car il n'est séparé de la mer que par les Basses-Alpes et le Var ; mais ce climat, essentiellement tempéré, ne présente jamais les froids longs et rigoureux auxquels ce département est exposé. Il appartient donc de fait, comme l'Isère, au climat rhodanien, l'un des sept entre lesquels on a l'habitude de partager la France; ce climat est moins égal que les climats séquanien, breton, girondin et méditerranéen, mais il a des variations moins brusques et il est moins dur que le climat vosgien et que l'auvergnat.
Dans les Hautes-Alpes, l'hiver dure sept mois dans les hautes vallées; dans les vallées moins élevées, il est plus court et moins rude. Le printemps est pluvieux et froid ; en été, la chaleur est excessive, l'automne, la belle saison du pays, est frais et agréable. Les vents dominants sont : celui du nordouest, qui est très-froid et d'une violence extrême, et ceux du sud et du sud-ouest, qui amènent la pluie. Les orages n'y sont pas rares, le mont Aurouse, ou mont des Orages, paraît avoir la spécialité de les attirer sur son sommet.
L'homme n'a pas craint de se bâtir des maisons sur les flancs de ces hautes montagnes et souvent à une altitude extrême. Les lieux habités les plus élevés du département sont : le refuge du col Agnel (2,600 mètres) ; le fort de l'Infernet, à 2,400 mètres; le village de Mont-Genèvre, à 2,074 ; Saint- Véran, à 2,049; Molines-en-Quey ras, àl,765 ; Névache, à 1,591 ; Ristolas, à 1,671 ; Vars, à 1,652 ; le Puy-Saint-André, à 1,525; la Grave, à 1,526; leMonêtier, à 1,515 ; Orcières, à 1,550 ; Briançon, à 1,521; la Pisse, à 1,257, etc. Enfin les autres chefs-lieux d'arrondissement, Embrun et Gap, sont l'un à 880 mètres et l'autre à 760. Quant aux chefs-lieux
de canton dont nous Savons pas parlé, leur altitude varie entre 600 et 1,100 mètres; mais Serres et Ribiers atteignent seulement 480 et 517 mètres.
La température moyenne de Tannée est de 10°, 2 qui est à peu de chose près la moyenne de la température à Paris. Le nombre de jours de neige et de pluie est de 88 à Embrun et de 90 à Mont-Dauphin. La nappe d'eau formée par ces pluies ou neiges, si elle n'était pas absorbée par le sol ou vaporisée par le soleil, aurait 845 millimètres de profondeur, tandis que la moyenne des pluies en France ne donne que 770 millimètres. La hauteur moyenne de la colonne barométrique est de 697 millimètres 5 à une altitude de 743 mètres.
V. — Curiosités naturelles
Si les Hautes-Alpes ne renferment pas un grand nombre de curiosités naturelles comme les régions essentiellement volcaniques, elles abondent cependant en sites grandioses et pittoresques. Dans le massif du Pelvoux ce ne sont que glaciers, rochers abrupts, éboulis de pierres, cascades mugissantes ; et, sur tous les points du département, gorges étroites et profondes au fond desquelles roulent d'impétueux torrents. Les principales curiosités naturelles, — grottes, abîmes, glaciers, sources, lacs, cascades, — sont indiquées dans le dictionnaire des communes, ou, çà et là, dans les pages consacrées à la physionomie générale du département, ou à la description de ses cours d'eau; aussi citerons-nous seulement : la cascade du Saut'de-la-Pucelle (80 mètres), formée par le torrent de Gua ; celle de la Beaumette (60 mètres) ; celle du Casset, formée par le torrent qui descend du mont Olan ; la fontaine intermittente de la Motte ou fontaine de la Famine qui ne reparaît qu'à plusieurs années d'intervalle; h fontaine Vineuse, source ferrugineuse rangée bien à tort autrefois parmi les merveilles du Dauphiné; le puits des Bancs, à Saint-Étienneen-Dévoluy, dont les éruptions aqueuses intermittentes, qui
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jaillissent parfois à A ou 5 mètres de hauteur et font déborder la Souloise. Il existe aussi quelques grottes remarquables : celle de Mueou à Fourres; celles de Laub-Jubeo, de l'Aile- Froide, sur le Pelvoux; la Baume-Noire à la Faurie, etc. Mentionnons aussi les gorges si remarquables de la Combe du Queyras, des Ouïes du Diable dans le Valgodemar, et d'Ailefroide à la base du Pelvoux, signalons en terminant un phénomène tout particulier aux forêts de mélèzes des environs de Briançon sur les branches desquelles se cueille une espèce de substance gommeuse purgative assez agréable au goût , appelée la manne de Briançon.
VI. — Histoire
L'époque qui a précédé l'arrivée des Bomains sur le territoire actuel du département des Hautes -Alpes est complètement inconnue. Mais, à partir de cette époque, l'histoire commence et l'on peut compter une à une toutes les invasions auxquelles a été livrée sans défense cette malheureuse contrée, si déshéritée pourtant et par suite si peu propre à éveiller les convoitises des envahisseurs.
Le territoire des Hautes-Alpes avant la conquête romaine était occupé par quatre peuplades : au sommet des Alpes, les Caturiges, dont la capitale était Chorges ; à Briançon (Brigantium), les Brigantini ; à Gap (Vapincum), les Tricorii, et, dans la partie méridionale, les Segusiani, dont la capitale était Suse (Segusio), aujourd'hui en Italie. Ces peuplades, qui faisaient partie de la nation des Allobroges (Gaule celtique), prirent part probablement à l'expédition de Bellovèse ; deux siècles plus tard, elles s'emparèrent de Borne avec Brennus.
Lorsque Annibal traversa les Alpes, il eut à combattre les Caturiges ; ce peuple s'unit ensuite à lui et suivit en Italie son armée qui, après avoir, dit-on, franchi la Durance à la hauteur du confluent de l'Ubaye, passa les Alpes au col du Mont-Genèvre. Les Caturiges aidèrent Marius à chasser les Cimbres et les Teutons. Plus tard, ces rudes montagnards
des Alpes, n'ayant pas. à l'exemple des Allobroges, embrassé le parti de Sertorius, obtinrent la faveur de voir élever au rang de cités municipes une douzaine de leurs villes. Quand César franchit le col du Mont-Genèvre pour soumettre les Helvètes, ils tentèrent vainement de s'opposer à son passage. Sous Auguste, ces peuplades obéissaient à un prince nommé Cottius, qui résidait à Suse ; un arc de triomphe dressé dans cette ville, à cette époque, donne le nom des quatorze peuplades soumises à l'autorité de ce prince. Après la mort de Cottius, ces territoires furent réunis à l'Empire. De nombreuses antiquités romaines, découvertes à Guillestre, Chorges, la Bâtie-Vieille, au Monêtier-Allemont, à la Bâtie-Montsaléon, à Serres, à Monteglin, etc., témoignent, après vingt siècles, de la puissance colonisatrice du peuple romain.
Les villes qui avaient acquis le droit de latinité jouirent de certaines franchises jusqu'au règne de Constantin, qui les soumit alors au tribut comme le reste de la Gaule.
S'il faut en croire la tradition, l'Evangile fut prêché à Gnp, dès le premier siècle de l'ère nouvelle, par saint Démétrius, disciple de saint Jean l'Évangéliste, et ensuite par saint Nazaire et saint Celse, qui furent martyrisés sous le règne de Néron ; mais il est plus probable que saint Marcellin combattit le premier le paganisme dans cette région.
Gap et son territoire avaient été englobés, lors de la division des Gaules par Dioclétien, dans la quatrième Viennoise. Embrun était un poste important où résidait le préfet des barques que les romains entretenaient sur la Durance pour assurer la navigation. Cette ville reçut sous Adrien le titre de métropole des Alpes-Maritimes et fut ensuite fortifiée par l'empereur Valens.
Lorsque, suivant la voie ouverte par Annibal, les barbares se ruèrent sur l'Empire, les Sarmates, les Alains, les Gépides, les Hérules, les Saxons, les Vandales laissèrent tour à tour dans ces contrées de sanglantes traces de leur passage. Les Vandales et les Lombards furent chassés par le pafrice Mummol ; les Bourguignons, auxquels Valentinien III avait
cédé Gap, parvinrent seuls à s'y établir/ Dès le quatrième siècle, cette ville, qui faisait alors partie de la quatrième Narbonnaise, était devenue le siège d'un évêché. Les évêques Sagittarius, à Gap, et Sélonicus son frère, à Embrun, ne donnèrent guère l'exemple des vertus chrétiennes ; plutôt soldats qu'évêques, ils guerroyèrent (558 à 572) contre les Lombards et commirent de si nombreuses atrocités qu'ils furent dépossédés de leur siège par le concile de Chalon-sur-Saône.
Dès le dixième siècle, de nouveaux barbares, venus du midi, les Sarrasins, parurent dans les vallées des Alpes, qu'ils ravagèrent ; ils s'y fixèrent même pendant quelque temps, car la montagne de Puy-More , la tour de Montrond, Montmorin, Montmaur, Château-Sarrasin et plusieurs autres lieux doivent évidemment leur nom à leur passage.
Le territoire des Hautes-Alpes faisait partie à cette époque du royaume d'Arles et de Bourgogne. Mais Rodolphe III, roi d'Arles, étant mort en instituant son héritier l'empereur Conrad le Salique, le pays fut en proie, comme le reste du Dauphiné, à l'anarchie féodale. A partir de cette époque, une foule de petits souverains ecclésiastiques ou laïques luttent entre eux, et contraignent l'empereur, qui tente vainement de les soumettre à son autorité, de légitimer leurs usurpations.
L'évêque de Gap prend le titre de comte ; Briançon se donne au comte d'Albon (1055) ; Embrun, qui en 966, avait été incendié par les Maures, et, en 1002, pris d'assaut par les Hongrois, après avoir été possédé successivement par les Francs et les Bourguignons, passe aux comtes de Forcalquier et forme enfin un état indépendant gouverné par ses archevêques.
Mais ces trois petits états, — le Gapençais , le Briançonnais et l'Embrunais, — ne devaient pas rester longtemps séparés. Parmi les nouveaux maîtres de l'ancienne province Viennoise, les comtes d'Albon ou de Graisivaudan n'avaient pas tardé à prendre le premier rang. L'un d'eux, Guigues IV, ayant placé dans ses armoiries le signe original d'un Dauphin, on donna à ces comtes le nom de Dauphins de Viennois. A deux
reprises différentes, à la fin dû douzième et du treizième siècle, la dynastie des Dauphins faillit s'éteindre, mais elle se ranima par le mariage d'Anne, fille de Guigues VII, avec Humbert, héritier de la baronnie de la Tour-du-Pin ; les deux maisons les plus puissantes du pays n'en formèrent ainsi plus qu'une. Humbert devint la tige de la troisième, dynastie qui étendit son autorité en Savoie, dans les Hautes-Alpes et dans la vallée inférieure du Rhône. Mais les Dauphins, longtemps indépendants, furent bientôt contraints de rendre hommage au roi de France.
Eu 1519, Guigues VIII épousa la fille du roi de France, Philippe le Long ; il alla même guerroyer en Flandre, dans l'armée de Philippe et prit part à la bataille de Cassel. Philippe de Valois ne tarda pas à convoiter la riche seigneurie des Dauphins et sut profiter du caractère inquiet de Humbert II pour le décider à signer un traité qui, moyennant 20,000 ilorins d'or, léguait le Dauphiné à la maison de France (1343). Dégoûté du monde, Humbert II vendit sa souveraineté à Philippe VI (1349), à la condition que l'héritier présomptif de la couronne prendrait le titre de Dauphin. Le fils aîné de Jean le Bon, Charles, fut le premier des Dauphins. Nulle province, dès lors, ne se montra plus française. Elle devint l'apanage des fils aînés de nos rois.
Les Dauphins de Viennois avaient laissé aux populations énergiques du Briançonnais et del'Embrunais leurs lois et leurs libertés particulières. Le dernier Dauphin, Humbert II, les exempta des servitudes féodales. Les communes du Briançonnais acquirent en outre le droit de s'assembler pour la discussion de leurs intérêts communs et la gestion de- leurs affaires. Sous le règne paternel de ce prince, qui fondait plusieurs maisons hospitalières, entre autres celle du Mont-Genèvre, édictait des lois sévères contre l'usure et mettait de l'ordre dans les finances des communes, ce pays jouit pendant quelques années d'un repos profond, heureuse étape entre un passé tourmenté et un avenir qui devait l'être plus encore : l'ère sanglante des guerres religieuses était sur le point de s'ouvrir.
Cette malheureuse contre'e, pendant près de trois siècles, allait être mise à feu et à sang par des hordes de fanatiques. La peste, qui depuis l'an 516 n'avait plus reparu, fondait sur elle en 1346, peu avant l'époque où les Vaudois, précurseurs des protestants, s'étaient multipliés dans les vallées de la Vallouise et du Champsaur spécialement à tel point qu'ils commençaient à porter ombrage à la puissance épiscopale.
Le pape Clément VI écrivait en 1352 aux évêques, seigneurs, juges et communautés, de venir en aide à l'archevêque d'Embrun, Guillaume Vil, et à Pierre de Monts, inquisiteur du lieu, pour les aider à purger ces provinces des hérésiarques. Quelques années plus tard, Grégoire XI adressait le même appel au roi de France et au gouverneur du Dauphiné, et chargeait François Borelly, inquisiteur, de sévir contre les hérétiques. Ce dernier appel ne fut que trop bien entendu : Borelly, en treize ans, livra au bras séculier 250 hommes et un grand nombre de femmes et de filles, et les persécutions, commencées avec tant de vigueur vers la fin du quatorzième siècle, se prolongèrent dans le siècle suivant.
Le roi Louis XI s'émut de cet état de choses, dont les Vaudois n'étaient pas seuls à souffrir. Il défendit, par lettres patentes du 18 mai 1478, d'inquiéter les populations des vallées, mais cet ordre ne leur procura qu'un soulagement momentané. Le parlement de Grenoble ayant décrété que les sectaires devaient être sommés d'embrasser la religion catholique, sous peine d'être chassés et de voir leurs biens confisqués, les persécutions recommencèrent. Eu 1485, les Vaudois, traqués de tous côtés, s'étant réfugiés dans une caverne (l'Aile Froide) située sur les ilancsdu Pelvoux, y périrent brûlés ou massacrés au nombre de plus de 5,000. La Vallouise, après ce massacre, ne fut plus qu'un désert.
Mais déjà le jour approche où les victimes vont à leur tour user de représailles. Aux Vaudois succèdent les Calvinistes. Guillaume Farel, ce fougueux prédicateur de la Réforme, entraîne les populations (1550). Arrêté sur l'ordre de la Motte- Gondrin, commandant pour le roi en Dauphiné, il parvient à
s'échapper. L'édit de 1562 rend un peu de calme au pays en autorisant les réformés à exercer leur culte hors des villes, mais le massacre de Vassy (1562) fait éclater la première guerre civile. Les protestants prennent les armes ; de hardis capitaines, Furmeyer et Dupuy-Montbrun , les commandent; le premier s'empare par surprise de Gap, puis de Tallard. C'est sans doute à cette époque que furent élevées, sur le promontoire dominant la Durance et la Gyronde, les fortifications connues dans le pays sous le nom des murailles des Vaudois, qui ferment l'entrée de la vallée de la Vallouise. L'hérésie, après cette première prise d'armes, gagne rapidement du terrain. L'évêque lui-même, Gabriel de Clermont, abjure, foulant aux pieds sa mitre et sa crosse au prêche de Farel. Mais bientôt Montbrun est battu à Lagrand, et les protestants, dispersés, passent en grand nombre la frontière. Le traité d'Amboise, signé en 1663, ralentit la lutte. Sur Tordre du roi Charles IX, de Gordes, qui commandait à Valence, somme les protestants de déposer les armes et de rendre les places qu'ils détiennent.
Si le traité de Longjumeau (1568) suspend de nouveau la guerre civile et rend aux réformés les privilèges dont ils jouissaient , cet instant de répit n'est que passager.
Lesdiguières, ce fameux chef protestant, qui devait s'illustrer dans tant de combats, entre en scène. La Réforme pénètre à Chorges, à Veynes, à Jarjayes; En 1570, Lesdiguières, assiégé dans Corps (Isère), dont il a fait son quartier général, met en fuite l'armée catholique. La paix de Saint-Germain-en-Laye arrête de nouveau l'effusion du sang, mais, à la nouvelle des massacres de la Saint-Barthélémy (1572), les réformés prennent de nouveau les armes. Montbrun et Lesdiguières battent les catholiques à la Bâtie-Montsaléon (8 mai 1575), sur les rives du Buzon et à Freissinières ; la Bâtie-Neuve tombe en leur pouvoir. Désormais Lesdiguières commande en maître dans tout le Bauphiné.
Le 3 janvier 1577 il s'empare de Gap, et fait contre Tallard, qui fut si souvent et si inutilement assiégé, une ten-
lative qui demeure sans résultat. Ses soldats attaquent la forteresse de nuit enveloppés dans des suaires, mais cette armée de fantômes n'épouvante pas les assiégés. Le roi Henri III envoie le dnc de Mayenne, qui met le siège devant Sisteron et entre dans le Dauphiné en septembre de l'année 1580. Sa mission était plutôt pacificatrice que belliqueuse; aussi un grand nombre de places lui ouvrirent-elles leurs portes. Il eut une entrevue avec Lesdiguières dans la citadelle de Puymore, et il put croire qu'il avait pacifié la contrée. Mais après sou départ tout le pays- se souleva de nouveau, et Chàteauvieux tomba entre les mains des religionnaires. Les deux partis ne déposèrent les armes qu'en 1581, car Henri III, esclave de la Ligue, ayant signé des édits terribles contre les hérétiques, Lesdiguières emporta d'assaut la ville de Ghorges, battit ses adversaires à la Couche, entra en vainqueur dans Embrun, à Saint-Clément et à Réotier. L'armée royale, commandée par La Valette, passa en Provence, et Lesdiguières, maître enfin de Tallard, de Gap, de Briançon, devint le véritable roi du Dauphiné.
Après l'avènement d'Henri IV, l'édit de Nantes rendit un peu de calme à ces contrées. Lesdiguières, devenu connétable, se montra aussi bon administrateur qu'il avait été vaillant capitaine. Il habitait le château de Vizille près de Grenoble, qu'il venait d'élever, et où, en 1623, il reçut la visite de Louis XIII.
La révocation de l'édit de Nantes porta un coup terrible au département, au moment où son territoire était ravagé par le duc de Savoie (1692). La plupart des villes et des villages perdirent par suite de l'émigration la moitié de leur population. Un synode général ayant pour but d'amener l'union des calvinistes avec les luthériens se tint à Gap en 1605, mais n'amena aucun résultat.
La révolution en 1 789 fut accueillie dans lesIIautes-Alpes avec autant d'enthousiame que dans le reste du Dauphiné, mais il n'y fut commis aucun excès pendant la période révolutionnaire. Le 5 septembre 1795, 6,000 Piémontais furent battus sur le
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Mont-Genèvre par un détachement de 800 Français. En 1815, Briançon, Mont-Dauphin et le fort Queyras, résistant aux ordres de l'autorité supérieure, fermèrent courageusement leurs portes devant l'armée austro-sarde. La môme année, à son retour de l'île d'Elbe, Napoléon traversa les Hautes-Alpes où il ne fut que trop bien reçu pour le malheur delà France; car cette marche triomphale devait aboutir à l'invasion et au désastre irréparable de Waterloo.
En 1851, les Hautes-Alpes, de moins en moins napoléoniennes, tentèrent en vain de résister au coup d'État du neveu de l'Empereur.
1TII. — Personnages célèbres.
Douzième siècle. — Albert le Gapençais, troubadour. — Pierre de Bruvs, théologien protestant, brûlé vif à Saint- Gilles.
Seizième siècle. — Guillaume Farel, célèbre réformateur né à Gap (1489-1565). — Fine (Oronce), mathématicien, astronome, né à Briançon (1494-1555). — Lesdiguières (François de Bonne, duc de), maréchal et connétable de France, né à Saint-Bonnet (1543-1626).
Dix-septième siècle. — Claude Comiers, mathématicien, chimiste, né à Embrun, mort en 1693.
Dix-huitième siècle. — Jean-Baptiste Colaud, conventionnel (1733-1 796). — Dominique Villars, médecin, naturaliste, né au Noyer (1745-1814).
Dix-neuvième siècle. — Alexandre Maurice Blanc de la Naulte d'Hauterive , économiste, diplomate, né à Aspres-lès- Corps (1754-1830). — Fantiin des Odoards, général, né à Embrun (1778-1866).
VIII. — Population, langues, culte, instruction publique
La population des Hautes-Alpes s'élève, d'après le recensement de 18-76, à 119,094 habitants (61,412 du sexe masculin, 57,682 du sexe féminin). C'est le département le moins
peuplé de la France ; le Territoire de Belfort seul a une population inférieure à la sienne. Le chiffre des habitants divisé par celui des hectares donne environ 20 habitants par 100 hectares ou par kilomètre carré : c'est ce qu'on appelle la population spécifique. La France entière ayant 68 à 70 habitants par kilomètre carré, il en résulte que les Hautes-Alpes renferment à surface égale 49 à 50 habitants de moins que l'ensemble de notre pays. Sous ce rapport, il est seulement avant les Basses-Alpes, qui est le dernier des départements.
Les Hautes-Alpes, qui avaient gagné 9,117 habitants de 1800 à 1866, en ont perdu 3,023 de 1866 à 1876. Cependant, le recensement de 1876 indique une légère augmentation (de 196 habitants) sur celui de 1872.
La langue française est parlée dans tout le département. Mais clans les campagnes et même dans les villes, la langue habituelle est un patois qui présente dans les trois chefs-lieux d'arrondissement des caractères distincts : à Briançon, il se rapproche de l'italien pour la prononciation; à Gap, le patois est presque celui de la Provence; mais à Embrun, il se mélange d'un grand nombre de mots français qui le défigurent entièrement.
Presque tous les habitants des Hautes-Alpes sont catholiques ; on y compte un petit nombre de protestants.
Le nombre des naissances -à été en 1875 de 3,592 (dont 217 mort-nés) ; celui des décès, de 3,613 ; celui des mariages, de 900.
La vie moyenne est de 51 ans et 8 mois.
Les collèges communaux de Gap, Embrun /Briançon ont compté, en 1879, 324 élèves ; Y institution secondaire libre de Guillestre, 38; le petit séminaire d'Embrun, 150; 617 écoles primaires, 28,550 élèves; 5 salles d'asile, 634 ; 2 institutions de sourds-muets, 1 1 .
Sur 12 accusés de crimes, en 1873, on a compté :
Accusés ne sachant ni lire ni écrire 5
— sachant lire ou écrire imparfaitement. . . 6
— sachant bien lire et bien écrire, . . . t 1
— ayant reçu une instruction supérieure . . 0
IX. — Divisions administratives
Les Hautes-Alpes forment le diocèse de Gap ; — une partie de la 8e subdivision de la 14e région de corps d'armée (Grenoble ; siège du quartier général , Lyon). — Le département ressortit à la cour d'appel de Grenoble ; — à l'Académie de Grenoble ; — à la 21e légion de gendarmerie (Chambéry) ;
— à la 6e inspection des ponts-et-ebaussées ; — à la 55e conservation des forets (Gap) ; — à l'arrondissement minéralogique de Chambéry (division du Sud-Est) ; à la 9e région agricole (Sud-Est). — Il comprend 5 arrondissements (Briançon, Embrun et Gap), 24 cantons, 189 communes.
Chef-lieu du département : GAP.
Chefs-lieux d'arrondissement : Briançon, Embrun, Gap.
Arrondissement de Briançon (5 cant. ; 27 com.; 158,834 hect. ; 27,180 h.).
Canton d'Aiguilles (7 com.; 43,672 hect.; 5,439 h.). — Abriès. — Aiguilles. — Ar vieux. — Château-Ville-Vieille. — Moiines-en-Queyras. — Ristolas. — Véran (Saint-).
Canton de V Argentier e (7 com.; 54,850 hect.; 6;387 h.). — Argentière(L'). — Martin-de-Queyrières (Saint-). — Pisse (La). — Puy-Saint-Vincent. — Roche-de-Briançon (La). ~ Vallouise. — Vigneaux (Les).
Canton de Briançon (8 com. ; 41,747 hect. ; 8,776 h.). — Briançon. — Cervières. — Montgenèvre. — Névache. — Puy-Saint-André. — Puy-Saint- Pierre. — Val-des-Prés. — Villar-Saint-Pancrace.
Canton de la Grave (2 com.; 21,947 hect.; 1,679 h.). — Grave (La).
— Villar-d'Arène.
Canton du Monêtier-de-Briançon (3 com.; 16,618 hect.; 4,899 h.). — Chaffrey (Saint ). — Monêtier-de-Briançon (Le). — Salle (La).
Arrondissement d'Embrun (5 cant.; 36 com.; 145,126 hect. : 28,611 h.).
Canton de Chorges (8 com.; 17,038 hect; 4,531 h.). — Bréziers. — Chorges. — Espinasses. — Premières. — Remollon. — Rochebrune. — Rousset. — Theus.
Canton d'Embrun (8 com. ; 39,694 hect. ; 9,987 h.). — André-d'Embrun (Saint-). — Baratier. — Châteauroux. — Grévoux. — Grottes (Les). — Embrun. — Ores (Les). — Sauveur (Saint-).
Canton de Guillestre (11 com.; 50,524 hect.; 8,307 h.). — Ceiilac. — Champcella.— Clément (Saint-).— Crépin (Saint-). — Eygliers. — Freissinières. — Guillestre. — Mont-Dauphin. — Réotier. — Risoul. — Vars.
Canton d'Orcières (3 com.; 25,581 hect.; 2,741 h.). — Champoléon.
— Orcières. — Saint-Jean-Saint-Nicolas.
Canton de Savines (ti com.; 14,489 hect. ; 3,045 h.).— Apollinaire (Saint).
— Puy-Sainl-Eusèbe. — Puy-Sanières.— Réallon. — Sauze (Le). — Savines. Arrondissement de Gap (14 cant. ;126 corn. ; 249,454 hett.;63,305 h.). Canton iï Aspres-les-V exjnes (9 com.; 23,285 hect.; 4,152 h.). —
Agnielles. — Aspremont. — Aspres-lès-Veynes. — Beaume (La). — Faurie (La). — Haute-Beaume (La). — Julicn-en-Beauchêne (Saint-). — Monlbrand.
— Pierre-d'Argençon"( Saint-).
Canton de Barcillonnette (3 com. ; 5,828 hect.; 853 h.). — Barcillon* nette. — Esparron. — Yitrolles.
Canton de la Bâtie-Neuve (8 com.; 11,636 hect.; 3,266 h.). — Avançon. — Bâtie-Neuve (La). — Bâtie-Vieille (La). — Étienne-d'Avançon (Saint-). — Montgardin. — Rambaud. — Rochette (La). — Valserres.
Canton de Saint-Bonnet (20 com.; 28,125 hect.; 11,090 h.). — Ancelle. — Bénévent-et-Gharbillac. — Bonnet (Saint-). — Buissard. — Chabottes. — Chabotlonnes. — Costes (Les). — Eusèbe (Saint-). — Fare (La). — Forest-Saint-Julien. — Infournas (Les). — Julien-en-Champsaur (Saint-). — Laurent-du-Cros (Saint-). — Laye. — Léger (Saint-). — Michelde-Chaillol( Saint-). — Molines-en-Champsaur. — Motte-en-Champsaur (La).
— Noyer (Le). — Poligny.
Canton de Gap (8 com.; 23,455 hect.; 12,360 h.). — Chaudun. — Freissinouse (La). — Gap. — Manteyer. — Pelleautier. — Rabou. — Roche-des-Arnauds (La). — Romette.
Canton de Saint-Étienne-en-Dévoliiy (4 com. ; 18,645 hect. ; 1,972 h.). — Agnières. — Cluse (La). — Disdier (Saint-). — Étienne-en-Dévoluy (Saint-).
Canton de Saint-Firmin (9 com. ; 26,822 hect. ; 4,915 h.). — Aspresles-Corps. — Aubessagne. — Glémence-d'Ambel. — Firmin (Saint-). — Glaizil (Le). — Guillaume-Peyrouse. — Jacques (Saint-). — Maurice (Saint-). — Villar-Loubière.
Canton de Laragne (8 com. ; 13,568 hect. ; 3,777 h.). — Eyguians. — Laragne. — Lazer. — Monêtier-Allemont. — Montéglin. — Poët (Le). — Upaix. — Venta von.
Canton dQrpierre (8 com.; 9,89ï hect.; 2,254 h.). — Colombe (Sainte-). — Cyrice (Saint-). — Étoile. — Lagrand. — Nossage-et-Bénévent.
— Orpierre. — Saléon. — Trescléoux.
Canton de Ribiers (9 com.; 14,686 hect.; 3,088 h.). — Antonaves.
— Barret-le-Bas. — Barret-le-Haut. — Châleauneuf-de-Chabre. — Éourres.
— Pierre-Avez (Saint-). — Pomet. — Ribiers. — Salérans.
Canton de Rosans (9 com.; 18,926 hect.; 3,154 h.). — André-de- Rosans (Saint-).— Bruis. — Chanousse. — Montjay. — Marie (Sainte-).
— Moydans. — Ribeyret. — Rosans. — Sorbiers.
Canton de Serres (12 com.; 24,163 hect.; 4,670 h.). — Bâtie-Montsaléon (La). — Bersac (Le). — Épine (L'). — Genis (Saint-). — Méreuil.
— Montclus. — Montmorin. — Montrond. — Piarre (La). — Savournon.
— Serres. — Sigottier.
Canton de Tallard (9 com.; 11,253 hect.; 4,136 h.). — Châteauvieux.
— Fouillouse. — Jarjayes. — Lardier-et-Valcnça. — Lettret. — Nettes. — Saulce (La). — Sigoyer. — Tallard.
X. — Agriculture
Sur les 558,961 hectares du département des Hautes-Alpes, on compte :
Terres labourables 94,201 hectares.
Prés 27,500
Vignes 5,550
Bois 98,574
Landes 127,758
ratures 120,553
Le reste se partage entre les farineux, les cultures potagères, maraîchères et industrielles, les étangs, marais, emplacements de villes, de bourgs, de villages, de fermes, les surfaces prises par les routes, les chemins de fer, les cimetières, etc.
On compte dans le département des Hautes-Alpes: 14,309 chevaux, ânes et mulets, de petite taille mais vigoureux; 25,652 bœufs; 262,055 moutons, donnant par an 5900 quintaux métriques de laine; 22,269 porcs ; 24,545 chèvres. Bien que l'altitude du sol soit en général assez élevée, les terres labourables affectées à la culture du froment et del'épautre occupent une étendue de 46,000 hectares environ; le méteil, 15,271 hectares; le seigle, 15,047 hectares; Forge, 4,366 hectares; Tavoine, 11,000 hectares; les légumes secs, 400 seulement, et les autres menus grains, 500. La pomme de terre, qui réussit à merveille et qui est excellente, occupe 3940 hectares, produisant un million d'hectolitres. Avec le lait des brebis et des vaches on fabrique une assez grande quantité de fromages dont les plus estimés sont ceux duQueyras, de Névache et d'Orcières,etc. Les mérinoSf qui ont été introduits dans le commencement du siècle, sont dans certaines communes, où ils ont prospéré, l'objet d'une éducation soignée. Dans la partie méridionale du département, à Ribiers, Trescléoux, Lagrand, etc., plusieurs établissements sont consacrés à l'élevage des vers à soie.
Les ruclies sont au nombre de 13,145; le miel d'Abriès, du Monêtier-de-Briançon, de Théus, de Villar-d' Arène est très-apprécié : la prodution totale du miel est de 250 quintaux métriques, celle de la cire de 150.
Les Alpes renferment une grande quantité d'animaux sauvages, des chamois surtout que l'on rencontre sur les cimes élevées et quelquefois même non loin des chalets à 1900 mètres d'altitude. Autrefois il y avait des loups en grand nombre que Ton prenait à l'aide de filets dans lesquels ils s'embarrassaient; ils n'ont pas encore disparu. Du mois de mai au mois de septembre, a lieu la chasse aux marmottes, qui habitent à 2100 mètres d'altitude. Le coq de bruyère ou faisan noir abonde sur les hauteurs boisées ; l'aigle se tient dans le voisinage des glaciers.
Le département des Hautes- Alpes, autrefois si riche en prairies et en forêts, est aujourd'hui ruiné et dépeuplé par le déboisement. Le vrai progrès agricole y consisterait dans le reboisement en masse, et, à défaut de cette grande mesure rendue difficile parla dénudation des sommets, par les reboisements partiels et le gazonnement des pentes les plus rapides, à l'origine des ravins donnant naissance aux torrents les plus dangereux. Depuis nombre d'années des mesures ont été prises dans le but de remédiera cet état de choses si funeste. Dès l'année 1875, dans les bassins du Drac et de la Duranceil existait 55,000 hectares en voie de régénération, pour le reboisement desquels 1,859,600 francs avaient été dépensés.
En outre, le reboisement des mêmes bassins a été décrété pour 15,160 hectares ; et dans les bassins de la Durance, du Guil, du Buech et du Drac, 40,000 nouveaux hectares devront Têtre prochainement.
La principale ressource des habitants consiste dans les pâturages alpestres, parsemés de plus de 5000 espèces de plantes aromatiques et médicinales, où les bergers provençaux amènent chaque année des milliers de moutons et de brebis ; le Dévoluy seul en nourrit pendant la belle saison plus de 50,000.
Le sol du département serait très-favorable à la culture de la vigne si la température y était plus élevée, cependant les vignobles sont assez nomhreux dans la vallée de la Durance, mais ils disparaissent à 20 kilomètres au sud de Briançon-On évalue la production moyenne des vignes à 4,500,000 francs. Les vins les plus estimés sont ceux de Châteauneuf-de-Chabre, Châteauvieux, Jarjayes, Lettret, Mereuil, Orpierre, Remollon, Rousset, etc.
Dans la région méridionale, le mûrier croît en pleine terre ainsi que le figuier, qui pourtant y est rare. On y rencontre, en petit nombre, des châtaigniers et, en grand nombre, des noyers, qui prospèrent même à 1100 mètres d'altitude. Les autres arbres fruitiers sont le poirier, le pommier, le pêcher, l'abricotier et surtout le prunier. Les légumes y sont cultivés avec succès; les navets de Villar-d'Arène et de Crévoux surtout sont très-recherchés.
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Quelques forêts ont échappé à la destruction : il existe deux forêts domaniales, ayant ensemble une superficie de 1952 hectares, et 175 forêts communales, d'une étendue totale de 83,733 hectares. Le produit des bois domaniaux et communaux est de 99,458 francs. Nous citerons seulement les forêts de la Beaume (sapins), de Ceillac (mélèzes et pins), de Marassan (mélèzes), de Chaudun, de la Favia, de Montmiiail et de Boscodon, d'Eourres (hêtres), de Guillestre (pins et sapins), de Saint-Julien-en-Beauchêne (pins, snpins), du Monêtierde-Briançon (mélèzes), de Montbrand (pins, sapins, hêtres), de Névache (sapins, mélèzes), du Château, de la Cluse, la plus grande du Dévoluy, de l'Enclus, etc.
Le département possède : une ferme-école, située à Bertaud, commune de Ventavon ; une société d'agriculture fondée en 1853 ; un comice agricole à Tallard, fondé en 18G4, et une pépinière départementale.
La flore du département des Hautes-Alpes est très-riche : elle compte plus de cent vingt espèces de plantes rares et une variété prodigieuse de plantes de tous les climats froids ou tempérés. Elles sont utilisées par la médecine.
Il existe dans le département un grand nombre de canaux d'irrigation, dont quelques-uns ont été creusés sous l'administration des anciens Dauphins et même, dit-on, par les Sarrasins. Dans l'arrondissement de Briançon, les canaux sont au nombre de 350, et la surface arrosée est de 6000 hectares, dans celui d'Embrun de 100 canaux, arrosant 3500 hectares, et dans celui de Gap de 315 fertilisant 8000 hectares. Les principaux sont ceux de Gap, de Montbrand, du Champsaur, d'Embrun, de Guillestre, de Champcella, de Saint-Sauveur, des Herbeys. Le Petit et le Grand Buech, le Drac , la Durance, la Guisane, la Séveraisse, le Réallon, la Méouge, etc., alimentent ces divers canaux.
Depuis 1849, le réseau des canaux d'irrigation s'est considérablement développé. En ce moment, quatre nouveaux canaux sont encours d'exécution, leur débit total est de 6520 litres, et la surface arrosable de 9097 hectares. Enfin les études de six nouveaux canaux à créer sont terminées : le débit total de ces canaux sera de 5080 litres, et la surface arrosée de 6193 hectares.
Beaucoup d'habitants, doués d'un esprit industrieux et d'aptitudes commerciales exceptionnelles, ne trouvant pas chez eux les éléments nécessaires à leur activité, émigrent à l'étranger, où un assez grand nombre ont réalisé de véritables fortunes. Pour quelques-uns, la misère ou l'obligation du service militaire sont aussi des causes d'émic ration.
XI. — Industrie
Le sous-sol du département renferme une grande variété de minéraux; mais nulle part ils ne sont l'objet d'une exploitation importante. On trouve quelques indices d'or à Orpierre. — Varaent allié au plomb n'est pas rare : il en existe à Villar-Loubière, à la Grave, l'Argentière, Laragne, Champoléon-en-C!iamps;iur (galène argentifère), Cbâteauroux, Clémence-d'Ambel, Saint-Maurice, Montmorin. — Le cuivre, parfois allié à l'argent et à l'or, se rencontre à Guillaume-Peyrouse, Saint-Maurice, Champoléon, Clémence-d'Ambel, Lazer, Névache, la Salle (cuivre pyriteux), Villar-d'Arène. — H y a du fer à Névache et à Puy-Saint-André seulement. Le plomb et l'argent seuls sont l'objet d'une exploitation sérieuse; il s'en extrait environ 5000 quintaux métriques, d'une valeur approximativcde8G, 000 francs, expédiés aux fonderies de l'Isère, de Marseille et d'Angleterre.
Les carrières de marbre de nuances diverses sont nombreuses : il en existe à Ccillac (marbre vert), Chorges, Montmaur, Espinasscs, Eygliers, la Fare (noir), Guillestre (rose), Saint-Julien (rouge), Molines-en-Champsaur , Sainte-Colombe (blanc imitant le Carrare), Orpierre, Poligny (noir), Saint-Martiu-de-Queyrières et Saint-Maurice.
Les ardoisières occupent quelques ouvriers à la Mtie-Neuve, Châteauroux, Clémence-d'Ambel, lléoticr, Saint-Jean-Saint-Nicolas et Vallouisc.
L'exploitation de l'anthracite est, dans le département, la branche principale de l'industrie extractive. Les mines exploitées se trouvent comprises dans le bassin houiller du Briançonanis, relié aux bassins houillers de la Savoie et qui ne s'étend pas, dans le sud, au delà de fléotier. Les concessions, au nombre de quarante-deux, embrassent une étendue de 4500 hectares environ. La quantité extraite en 1872 s'est élevée à 7420 tonnes. Les principaux centres d'extraction sont : dans la vallée de la Guisane, au Monètier-de-Briançon, à la Salle, Biïançon, Saint-Chaffrcy ; dans la vallée de la Clarée, à Névache; dans celle de la Durance, à Villar-Saint-Pancracc, Puy-Saint- Picrre, Sainl-Martin-dc-Queyrières,au Puy-Saint-André, etc.
Les mines de graphite qui existent au Monêtier-de-Briançon , à la Pisse et la Salle ont bien moins d'importance : la quantité extraite est d'environ 500 quintaux métriques.
Il existe des bancs de gypse sur tous les points du département, à
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Avançon, Bersac, Espinasses, Montrond , Réotier,Saint-Pierre-d'Argenson, Saint-Genix, Upaix, Laragne, etc. ; mais ces bancs, dont l'exploitation, au point de vue agricole, pourrait donner d'excellents résultats, ne sont pas utilisés comme ils devraient l'être. — Enfin n'oublions pas de signaler des gisements d'albâtre et de serpentine à Molines-en-Queyras, Cervières et Saint-Véran.
Les sources minérales des Hautes-Alpes ne sont ni nombreuses, ni bien fréquentées. Les plus importantes sont celles du Monêtier de Briançon et du Plan-de-Phazy. Les sources thermales (40° à o0°) du Monêtier sont au nombre de deux : l'une au N. du bourg (la Rotonde, appelée ainsi à cause du bâtiment qui l'abrite), l'autre au S. (la Font- Chaude, 45°). Les eaux de la première sont utilisées en boisson, celles de la seconde en bains. Ces eaux, sulfatées calcaires, ont des propriétés sédatives et calmantes. Elles sont bonnes aussi pour les embarras gastriques, et particulièrement recommandées pour les paralysies, les ankyloses et les fractures. Celles du Plan-de-Phazy, au nombre de quatre, sont à peu près de même nature, ces eaux sont apéritives et purgatives. 11 y a, en outre, des eaux ferrugineuses à Valserres et à Saint-Pierre-cTArgenson : ces dernières sont excellentes pour les embarras gastriaues; leur goût, qui a quelque rapport avec celui du vin, leur avait fait donner le nom de fontaine Vineuse. Cette source a passé pendant longtemps pour une des merveilles du Dauphiné. Il y a à Saint-Bonnet et à Trescléoux des eaux sulfureuses; à la Saulce , des eaux froides et thermales carbonatées et ferrugineuses; à Aspres-lès-Veynes,des eaux ferrugineuses ; à Champoléon, une source connue sous le nom de fontaine de Lait. Saint- Jacques et Puy-Saint-Pierre ont aussi des eaux minérales, et le gouvernement a autrefois fait combler les sources salées de la Saulce, Saléon, la Beaume, Aspres, Embrun, Aspremont, dont on extrayait le sel en soumettant ces eaux à Tébulition. La source salée de Ribeyret a disparu à la suite d'un éboulement.
L'industrie manufacturière la plus importante du département est celle de la carderie des déchets de soie, qui occupe plus de 700 ouvriers à Briançon. La fabrication des draps grossiers occupe aussi de nombreux ouvriers à Chorges, Guillestre, au Monêtier-de-Briançon, à la Salle, à Ribiers, Saint-Chaffrey, Veynes, Saint-Firmin et le Champsaur. Ces fabriques de draps sont alimentées par les filatures de laine de la Salle, etc., et les carderies de laine d'Embrun et de Guillestre. — La toile est lissée à Chanousse, Gap, Montmorin, Puy- Saint-Vincent, Savournon. — Il y a des poteries à Gap; des moulins, sur la plupart des cours d'eau du département et principalement à Gap, Ventavon, Serres; Embrun et Chorges ; des scieries mècani-
ques à Gap, Guillestre, au Monêtier-de-Briançon, à Saint-Bonnet, Saint-Firmin, Saint-Julien-en-Beauchêne, Savines et Veynes; une scierie de marbre, à Saint-Clément ; des huileries, à Chorges, Ribiers, Trescléoux, Veynes; des tanneries ou des mégisseries, àBriançon, Embrun, Laragne, Serres, Villar-Saint-Pancrace, etc.; des teintureries, à Chorges, Embrun, Guillestre, la Salle, Veynes, etc.; des chapelleries, à Gap; des fabriques d'ouate et des clouteries, au Monêtier-de-Briançon. A Gap et à Embrun il existe aussi des martinets, des imprimeries, des fabriques de voitures et d'outils aratoires. Il y a, en outre, des pépinières à Gap, Remollon, Serres, Veynes, etc.; et enfin une fabrique de peignes à chanvre à Névache.
XII. — Commerce, chemins de fer, rentes
Le département exporte de la laine, des peaux de lapins, de renards, de blaireaux, de marmottes, chamois, etc.; des fromages, des bois de construction, des planches, des grains, des fruits, des noix, des pommes de terre (437,000 hectolitres), des graines de mélèze, de l'eau de lavande, des plantes médicinales et tinctoriales, du vulnéraire dit de Suisse, du suif, du miel, de la cire, des draps communs, des cadis, et, en petite quantité, du plomb, de l'argent, des marbres, etc. Le commerce est entravé par le manque de voies ferrées.
Il importe des vins, eaux-de-vie et liqueurs, des denrées coloniales, des articles de librairie, de mode, des nouveautés, du sel, de la verrerie et de la bimbeloterie, des meubles, de l'horlogerie, de la bijouterie, du sucre, etc., et environ 11,500 quintaux métriques de charbon, tirés du bassin houiller de la Loire, de Manosque et de l'Oisans.
Le département des Hautes-Alpes est traversé, du nord au sud, dans sa partie la plus méridionale, sur un parcours de 50 kilomètres, par le chemin de fer de Grenoble à Marseille. C'est à 3 kilomètres en deçà de la station de Lus-la-Croix-Haute qu'il passe de la Drome dans les Hautes-Alpes, où, en suivant la vallée du Buech, il dessert les stations de Saint-Julien-en-Beauchéne, la Faurie, Aspres-lès-Veynes, Veynes; longe la vallée du Petit-Buech, puis dessert Chabestan, Serres, Eyguians-prpierre et Laragne ; à 2 kilomètres 500 mètres audessous de cette dernière station, il entre dans Je département des Hautes- Alpes.
Une deuxième ligne (31 kilomètres 500 mètres), qui dessert Gap,
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se détache de la première à 4 kilomètres 500 mètres avant la station de Veynes, qu'il dessert ainsi que Freissinouse, Montmaur et Gap . Les voies de communication comptent -4,247 kilomètres, savoir :
2 chemins de fer
5 routes nationales
6 routes départementales
27 de grande communication 450
1,224 chemins 1 27 de moyenne commu-
vicinaux . . j nication 310
1 170 de petite communication 2,932
81 lui.
XIII. — Dictionnaire des communes
Abriès, 1,125 h., c. d'Aiguilles.
m — >■ Église romane.
Agnielles, 180 h., c. d'Aspres-lès- Veynes.
Agnières, 426 h., c. de Saint- Étienne.
Aiguilles, 671 h., ch.-l. de c., arr.
de Briançon. »» — >■ Pierre druidique dite Pierre-Fiche.
Ancelle, 1,110 h., c. de Saint-Bonnet, m — >- Montagne des Lentilles, ou nummuliles.
André-d Embrun (Saint), 782 h., c. d'Embrun.
André-de-Rosans (Saint-), 502 h., c. de Rosans. »» — >■ Ruines d'un prieuré.
Antonaves, 255 h., c. de Ribiers.
Apollinaire (Saint-), 160 h., c. de Savines.
Argentière (L'), 1,1-45 h., ch.-l.
de c., arr. de Briançon. »» — > Chapelle ogivale attribuée aux Templiers. — Ruines d'une muraille (d'époque incer- • taine) dite du Pertuis-Rostan et barrant la vallée de la Durance. — Château ruiné. — Église (xvie s.); curieuses peintures à l'extérieur.
Arvieux, 870 h., c. d'Aiguilles.
m — > Aux Escoyères, ruines d'un couvent de Bénédictins.
Aspremont, 501 h., c. d'Àspres.
Aspres-Ies-Corps, 596 h., c. de
Saint-Firmin. m — >-. Ponts hardis du Saut-du-Loup et de Bernard, sur deux étranglements du Drac.
Aspres-lès- Veynes, 808 h., ch.-l.
de c, arr. de Gap. m — > Ruines d'un prieuré fortifié. — Église romane (portail remarquable).
Auban-d'Oze (Saint-), 118 h., c.
de Veynes.
Aubessagne, 847 h., c. de Saint- Firmin. m — >■ Vestiges d'un couvent.
Avançon, 594 h., c. de la Bâtie- Neuve.
Baratier, 250 h., c. d'Embrun.
Barcillonnette, 297 h., ch.-l. de c, arr. de Gap. m— > Château de Vitrolles. — Deux châteaux ruinés.
Barret-le-Bas, M4 h., c. de Ribiers. m — >- Ruines d'un ancien eouvent d'Ursulines.
Barre t-le Haut, 86 h., c. de Ribiers.
Bâtie-Montsaléon (La), 529 h., c.
de Serres, m — >■ Ruines de la ville romaine de Mons Seleucus. — Château ruiné.
Bâtie-Neuve (La), 773 h., ch.-l. de c, arr. de Gap. m — >- Ruines d'un château des évêques de Gap (escalier de la Renaissance). — Église du xv
s. (deux jolis autels de la Renaissance avec deux retables sculptés).
Bâtie- Vieille (La), 217 h., c. de la Bàtie-JNeuve. m — > Tour ruinée du
XIIe s.
Beaume (La), 585 h., c. d'Aspreslès-Veynes.*» — > Cascade de 60 mètres et sources abondantes. — Superbes chaînes de rochers.
Beaume-Haute (La), 64 h., c.
d'Asprës.
Bénévent-et-Charbillac, 540 h.', c. de Saint-Bonnet.
Bersac (Le), 177 h., c. de Serres.
Bonnet (Saint-), 1,670 h., ch.-l. de.
c, arr. de Gap. m>- — > Mai>on où naquit le connétable de Lesdiguières.
Bréziers, 416 h., c. de Chorges.
Briançon, V. de 4,491 h., ch.-l.
d'arr., place forte de lre classe, située à 1,526 mètres d'altit., sur un plateau qui domine le confluent de la Durance et de la Guisane, est adossée, du côté du nord, à la montagne de la Croixde-Toulouse (1,975 mètres), laquelle est dominée par le Saint-Chaffrey (2,570 mètres). Resserrée dans son enceinte fortifiée, cette ville est percée de rues étroites et rapides, m — > L'église paroissiale (style italien) est dominée par deux clochers à coupoles. — Maison de 1575, ancien temple protestant. — Bel hôpital militaire. — Sur le mamelon qui domine la ville, fort du Château, sous lequel sont de vastes poudrières. — Beau pont d'une seule arche (40 mètres d'ouverture et 56 mètres de hauteur), jeté sur la Durance et reliant les forts principaux à la ville. — Fort des Trois-Tètes (1,467 mètres d'altitude). — Fort des Salettes, au N. de la ville. — Fort Dauphin, près du hameau de Fontenil. — Fort Randouillet, dominant la vallée de Cervières. — Fort d'Anjou (1,710 mètres d'altitude). — La lunette du Point'du-Jour couronne les fortifications étagées sur les flancs de Ylnfernet (2,580 mètres). — Deux autres forts ont été terminés en 1878 : le premier sur la pointe de l'Infernet; le deuxième, la Croix-de-Bretagne, au-dessus du pont de Cervières. Nous citerons enfin les batteries du Gondran et dé
la crête de Peyrolle. — Jolies promenades dans les environs.
Bruis, 555 h., c. de Rosans. m — > Tour ruinée.
Buissard, 154 h., c. de Saint-Bonnet.
Ceillac, 584 h., c. de Guillestre.
Cervières, 699 h., c. de Briançon, sur la Cerveyrette et le torrent d'Izoard.
Chabestan, 210 h., c. de Veynes, sur le Buech, traversé par un beau pont de 1777. »» — >■ Château de Laric.
Chabottes, 714 h., c. de Saint- Bonnet.
Chabottonnes, 108 h., c. de Saint- Bonnet.
Chaffrey (Saint-), 1,316 h., c. du Monêtier-de-Briançon.
Champcella, 655 h., c. de Guillestre, domine la Durante, qui coule à 950 mètres. m—> Église du xive s. — Église moderne. — Canal d'irrigation de Pierrefeu, taillé dans le roc de la montagne de Serre-Piaratre.
Ghampoléon, 594 h., c. d'Orcières.
Chanousse, 216 h.,c. de Rosans.
Château-Ville-Vieille, 911 h., c.
d'Aiguilles, renferme deux centres de population: Châleau-Queijras, dominé par la forteresse de ce nom, et Ville- Vieille, au confluent du Guil et de l'Aigueblanche (église du xe s.).
Châteauneuf-de-Chabre, 170 h., c. de Ribiers.
Châteauneuf-d'Oze, 111 h. , c. de Veynes.
Châteauroux, 1,640 h., c. d'Embrun.
Châteauvieux, 251 h., c. de Tallard. m — >- Vestiges d'un château des évoques de Gap.
Chàtillon le-Désert, 87 h., c. de Veynes.
Chaudun, 127 h., c. de Gap. m — > Église du xve s. ; cinq tombes des xvie et xvne s. — Porte d'entrée monumentale de la ferme de la Grand'- Maison.
Chorges, 1,770 h., ch.-l. de c, arr.
d'Embrun, m — >■ Ruines romaines. — Ruines d'édifices bâtis par les Templiers. — Église (mon. hist.) ; devant la façade, bloc de marbre portant deux inscriptions latine», dont une consacrée à Néron.
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Clausonnes. 56 h., c de Veynes.
Clémence d'Ambel, 297 h., c. de Saint-Firmin.
Clément (Saint-), 587 h., c. de Guillestrc. **> — y Ancienne tour carrée.
Cluse (La), 256 h., c. de Saint- Élienne. »» — >■ Château ruiné.
Colombe (Sainte-), 555 h., c. d'Orpierre.
Costes (Les), 281 h., c. de Saint- Bonnet.
Crépin (Saint-), 1,066 h., c. de Guillestre. »» — > Deux châteaux ruinés.
Crévoux, 451 h., c. d'Embrun.
//• ctf^J
frJï.FL \,.9C
Tombeau de Lesdiguières, à la préfecture de Gap.
■ Vestiges d'un château des archevêques d'Embrun.
Grottes (Les), 1,265 h., c. d'Embrun. m> — > Église romane; chapelle des Pénitents (très-beau Christ en ivoire). — Château de Picomtal, du xve s.
Cyrice (Saint-), 69 h., c d'Orpicrre.
Eglise formée du chœur d'une église de monastère.
Disdier (Saint-), 557 h. , c. de Sain t- Étienne-en-Dévoluy. m — > Grotte du Puits des Bancs d'où jaillissent parfois de> torrents d'eau.
Embrun, V. de 5,957 h., ch.-l. d'arr.,
au pied du mont Saint-Guillaume, dominant de 100 mètres la Durance ; place forte de 5e classe, m — > Cathédrale, bel édifice du xi8 s.; belle tour carrée servant de clocher; les arcatures et les frises delà façade sontdu xm" s.; dans le tympan du portail, restes d'une Annonciation peinte à fresque ; remarquables vitraux de la rosace (xv8 s.) ; sculptures élégantes des chapiteaux des colonnettes; le péristyle du portail roman de la façade nord est supporté par de belles colonnes en marbre rose dont les chapiteaux représentent des figures grimaçantes d'hommes à cheval ; les soubassements des colonnes sont formés par des lions. La sculpture du tympan figure le Christ et les animaux des Évangélistes. A l'intérieur, nu et triste : cuve baptismale en marbre jaune probablement romaine; beaux autels du xvii8 s., en bois sculpté (les têtes d'anges du maître-autel sont remarquables); buffet d'orgues (xves.) sculpté. Dans la sacristie, statue de la Vierge en marbre.
— Derrière la cathédrale, tour Brune (xie s.). — Ancienne église des Cordeliers , servant de halle (chapelle intéressante du xi8 s. ; restes de peintures du xv8 s.). — \j& maison centrale de détention (800 à 900 détenus) est un ancien collège des jésuites, transformé en 1801. — Petit séminaire, ancien couvent des Visitandines. — Hôpital civil. — Théâtre. — En face de la cathédrale, maison du Prévôt du chapitre (xiv8 s.), où figure un lion dévorant une chèvre. — Belle vue sur la vallée de la Durance des promenades établies sur le bord du Roc d'Embrun.
Éourres, 573 h., c. de Ribiers.
»» — > Ruines d'un couvent de Dominicains. — Grottes profondes dans la montagne deMuzon ; la principale, appelée Vache-d'Or, contient des parcelles d'or.
Épine (!*'), 579 h., c. de Serres.
»») > Restes d'anciens remparts.
Esparron, 213 h., c. de Barcillonnette. #» — >-AuCros, chapelle ancienne, bâtie sur trois caveaux.
Espinasses, \\"1 h., c. de Chorges.
Étienne-d'Avançon (Saint-), 525 h.,
c. de la Bâtie-Neuve. m — ► Pèlerinage de Notre-Dame du Laus.
Étienne-en-Dévoluy (Saint-), 753 h., ch.-l. de c, arr. de Gap.
Étoile, 140 h., c. d'Orpierre.
Eusèbe (Saint-), 508 h., c. de Saint- Bonnet.
Eygliers, 671 h., c. de Gulllestre.
»» — > Ruines du monastère de Notre- Dame de Ghalmcs.
Eyguians, 152 h., c. de Laragne.
Fare (La), 507 h., c. de Saint- Bonnet.
Faurie (La), 678 h., c. d'Aspres.
»») > Dans l'église, bel autel de la Renaissance. — Grotte de la.Beaume- Noire.
Firmin (Saint-), 1,155 h., ch.-l. de c, arr.de Gap. m> — > Vieille tour. — Château des Herbeys. — Commanderie des Templiers.
Forest-Saint- Julien, 562 h., c. de Saint-Bonnet. »» — >- Restes d'une villa ou station romaine.
Fouillouse, 185 h.,c. de Tallard.
Freissinières, 792 «h., c. de Guillestre.
Freissinouse (La), 521 h., c. de Gap. »» — > Beau viaduc du chemin de fer, de 52 mètres de hauteur (deux étages d'arcades).
Furmeyer, 211 h., c. de Veynes.
Gap, V. de 9,294 h., ch.-l. du département, sur la rive droite de la Luye.
m — >■ La cathédrale, démolie en 1866, est en reconstruction dans le style roman ; ce vaste édifice aura 80 met. de longueur et 40 de largeur. — Dans l'ancienne église était le mausolée en marbre noir du connétable de Lesdiguières ; il a été transporté à la préfecture. — Église paroissiale des Cordeliers (façade romane). — Élégante chapelle moderne. — La préfecture et le palais de justice n'ont rien de remarquable.— Dans le jardin de Vévêché, sculptures et inscriptions romaines et du moyen âge. — Casernes ; usine à gaz.
— Gap possède, en outre, un musée d'objets d'art et d'antiquités, une collection minera logique, un herbier des plantes du Dauphiné et une bibliothèque de 15,000 volumes. — Deux fontaines monumentales décorent la
place. — Sur la place Ladoucette, statue en marbre blanc de Ladoucette, ancien préfet. — Dans les environs, sur les flancs de la montagne de Charance (1015 met.), château de Charance, ancienne propriété des évêques.
Genis (Saint-), 190 h., c. de Serres.
m — >■ Deux ormes du temps de Sully, d'une bautenr colossale. — Caverne de Laub-Jubeo.
Glaizil (Le), 544 h., c. de Saint-Firmin.»»— v Aux Diguières, vestiges d'un château de Lesdiguières. —Petite chapelle renfermant dans le caveau des Lesdiguières le tombeau du duc de Créquy.
Grave (La), 1,260 h., ch.-l. de c, arr. deBriançon. m — > Ruines de l'hospice de Loche, dans la gorge de Malaval.
— Beau pont d'une arche de 50 met.
sur le Moriant. — Cascades dont Tune a près de 100 mètres. — Beaux glaciers de Tabuchet, du Mont-de-Lans, dominés par l'Aiguille de la Meije (5987 met.).
Guillaume-Peyrouse, 591 h., c.
de Saint-Firmin, au milieu de montagnes de 2000 à 5654 met.
Guillestre, 1,479 h., h., ch.-l. de c, arr. d'Embrun, sur les pentes de la Tête-de-Cugulet (2521 met.).»» — ^Antiquités druidiques. — Église en marbre rose de 1507 à 1552. — Sur la place, fontaine monumentale en l'honneur du général Albert. — Débris des anciennes fortifications. — Ruines du château des archevêques d'Embrun.
Infournas (Les), 151 h., c. de Saint- Bonnet.
Jacques (Saint-), 471 h.,c. de Saint- Firmin.
Jarjayes, 475 h., c. de Tallard.
tm — > Château du xve s.
Jean Saint-Nicolasi Saint ),!»47 h., c. d'Orcières. m — >■ Buines du château de Montorcier (angles en marbre noir sculpté). — Cbâteau de Saint-Nicolas. — Ancien aqueduc formé de blocs énormes (muraille des Fées).
Julien-en Beauchêne (Saint-) 594 h., c. d'Aspres.»» — >Tour ruinée.— Belle forêt de Durbon (20 kilomètres de tour).
— Vestiges de l'ancienne chartreuse supprimée en 1790.
Julien-en Champsaur (Saint-), 554 h., c. de Saint-Bonnet.
Lagrand, 206 h., c. d'Orpierre.* Belle église du xn"s. (mon. hist.).
Laragne, 1,045 h., ch.-I. de c, arr.
de Gap.»» — > A Arzeliers, château ruiné, restes de fortifications, chœur d'une vieille église.
Lardier-et Valença, 384 h., c. de Tallard.
Laurent-du-Gros (Saint-), 1,089 h., c. de Saint-Bonnet,
Laye, 592 h., c. de Saint-Bonnet.
Lazer, 258 h., c. de Laragne.
Léger (Saint-), 260 h., c. de Saint- Bonnet.
Lettret, 118 h., c. de Tallard. my— > Vestiges d'une maison gallo-romaine.
— Ruines de l'église de Notre-Dame des Rives.
Manteyer, 5o0 h., c. de Gap. m — > Château du xvne s. — Grotte du Trou deSigaud, composée de plusieurs galeries, dont une seule accessible aboutit à un petit bassin de 25 met. de tour. — Lac de Manteyer.
Marie (Sainte-), 148 h., c. de Rosans. $»> — >■ Château ruiné.
Martin-de-Queyrières ( Saint- ) , 1,440 h., c. de l'Argentière. m> — y Ancienne église romane. — Pont-Rouxde-Prelles (uneseule arche hardie), jeté sur la Durance. — Près de Sachas, colonnes naturelles, restes d'une ancienne moraine.
Maurice (Saint-), 400 h., c. de Saint- Firmin.
Méreuil, 190 h., c. de Serres.
Michel-de-Chaillol (Saint), 507 h., c. de Saint-Bonnet.
Mol ines- en- Champsaur, 145 h., c.
de Saint-Bonnet.
Molines-en-Queyras, 796 h., c.
d'Aiguilles, m* — > Dans l'église, retable sculpté. — Chapelle Saint-Simon, but de pèlerinage, sur une , montagne de 2200 mètres. — Colonnes coiffées, aiguilles naturelles portant à leur sommet un bloc de serpentine et indiquant la hauteur à laquelle s'élevait autrefois le sol de la va lire.
Monêtier Allemont, 213 h., c. de Laragne, occupe l'emplacement de l'ancienne Mansio. m — y Tombeau de Quintus, flamine à Epotiumet curateur des jeux à Die.— Château bâti sur
les ruines d'un monastère fondé sur un édifice romain.
Monêtier de-Briançon (Le), 2,560 h., ch.-l. de c., arr. de Briançon.»» — >■ Ruines de l'hospice du Lautaret. — Église romane.
Montbrand, 567 h., c. d'Aspres.
Montclus, 207 h., c. de Serres, dans une gorge étroite.
Mont-Dauphin, 555 h., c. de Guillestre , place de guerre ds 2e classe dont les fortifications, en marbre rougeâtre, ont été construites sur les plans de Vauban et de Catinat. — Champ de manœuvres couvert. — Casernes immenses. — Belles promenades plantées de plus de 4000 ormes. — Magnifiques noyers.
Montéglin, 145 h., c. de Laragne.
Montgardin, 558 h., c. de la Bâtie- Neuve. »» — > Restes de fortifications.
Mont-Genèvre, 550 h., c. de Briançon, au col du Mont-Genèvre (1860 mètres). Ce col domine à la fois les vallées dauphinoises et italiennes, m — y Débris de colonnes, inscriptions romaines, arcades ruinées qui paraissent avoir appartenu à un temple de Janus. — Obélisque de 20 mètres de hauteur, érigé près de la frontière ; inscription rappelant la date de la ciéationdela route (1802).
Montjai, 450 h., c. de Rosans.
Montmaur, 662 h., c. de Veynes.
m — y Ancien château restauré (belle salle d'armes bien conservée).
Montmorin, 615 h., c. de Serres .
Montrond, 84 h., c. de Serres, m — y Tour de guet.
Motte-en-Champsaur (La), 584 h., c. de Saint-Bonnet.
Moydans 191 h., c. de Rosans.
Neffes, 565 h., c. de Tallard.
Névache, 676 h., c. de Briançon.
m — y Église du xv" s.
Nossage-et-Bénévent, 54 h., c.
d'Orpierre. »» — y Ancien château de Ville. — Restes d'un couvent de Bénédictins.
Noyer (Le), 756 h., c. de Sâint- Bonnet.
Orcières, 1,200 h., ch.-l. de c, arr.
d'Einbrun,est composé de 25 hameaux.
Orpierre, 770 h., ch.-l. de c, arr.
de Gap. m — y Cascade de Belleric. — Restes de fortifications. — Vestiges
d'un château et d'une citadelle. — Passage Saint-Roch, défilé entre deux gigantesques rochers.
Orres (Les), 972 h., c. d'Embrun, au pied des rochers dePérouscoude Méale.
Oze, 152 h., c. de Veynes. »» — y Deux tours ruinées. — Restes—d'une maison de Templiers.
Pelleautier, 405 hab., c. de Gap.
»» — y Ruines d'un château de chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem.
Piarre (La), 501 h., c. de Serres.
Pierre-Avez (Saint-), 167 h.,c. de RUîjeffs.
Pierre-d'Argenson (Saint-), 575 h., c. d'Aspres.
Pisse (La), 784 h., c. de l'Argentière, au pied du mont Pelvoux.
Poët (Le), 501 h., c. de Laragne.
m — y Débris de remparts [et de l'ancien château.
Poligny, 700 h., c. de Saint-Bonnet.
Pomet, 166 h., c. de Ribiers.
Prunières,405h.,c.deChorges. * Lac de Chabrières, à 2,405 mètres d'altitude.— Château reconstruit au xvn9 s.
Puy-Saint-André, 592 h., c. de Briançon.
Puy Saint-Eusèbe, 545 h., c. de Savines.
Puy- Saint-Pierre, 512 h., c. de Briançon. m — y Clocher de l'église, sur la pointe d'un rocher. — Chapelle de Notre-Dame des Neiges, pèlerinage, à 2,297 mètres d'altitude, près du sommet du Prorel.
Puy- Saint- Vincent, 714 h., c. de l'Argentière. »» — ► Lac du Monde, qui, dit-on, ne gèle jamais.
Puy-Sanières, 258 h., c. de Savines. m — y Église de 1555.
Rabou, 500 h., c. de Gap. m — y Ruines importantes de fortifications attribuées aux Sarrasins et d'un couvent de chartreusines, détruit en 1449. — Défilé, de 24 mètres de largeur, dans lequel coule le Buech.
Rambaud, 221 h., c. de la Bâtie- Neuve. »» — y Tour d'un château fort.
Réallon, 859 h., c. de Savines.
m — y Château ruiné.
Remollon, 641 h., c. de Chorges, dans une plaine conquise sur la Durance.
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Réotier, 516 h., c. de Guillestre.
m — >• Château ruiné.
Ribeyret, 578 h., c. de Rosans.
Ribiers, 1,158 h., ch.-l. de c., arr.
de Gap, sur le Buech. m — > A Saint- Jean-de-Clares-Combes, ruines d'un établissement de Templiers. — Pèlerinage
de Notre-Dame, au vallon de la Combe.
— Ruines du monastère Saint-Etienne.
— Roc Peyrinpin.
Risoul, 792 h., c. de Guillestre. m — >- Château ruiné.
Ristolas, 425 h., e. d'Aiguilles. Plusieurs petits lacs. — Déeou-
Colonne coiffée, près de Molines-en-Queyras.
verte d'un ancien tombeau renfermant des armes et des anneaux de cuivre.
Roche-de Briançon (La), 718 h., c. de l'Argentière. »» — >- Petit lac poissonneux.
Roche-des-Arnauds(La), 895 h., c. de Gap. m — y Restes d'un château
fort.— Dans la montagne de Jarjayelte, grotte profonde.
Rochebrune, 215 h.,c. de Chorges.
Rochette (La), 276 h., c. de la Bâtie-Neuve.
Romette, 468 h., c. de Gap. m>—> Restes de fortifications et d'un prieuré.
Rosans, 814 h., ch.-î. de c, arr. de Gap. m — >- Jolie église moderne. — Château de Lesdiguières. — Fontaine Ladoucette. — Tour carrée (murs, de 4 mètres d'épaisseur) et ruines de plu sieurs monastères.
Rousset, 225 h., c. de Chorges.
Saix (Le), 294 h., c. de Veynes.
Saléon, 179 h., c. d'Orpierre.
Salérans, 299 h., c. de Ribiers.
Salle (La), 1,223 h., c. du Monêtier-de-Briançon. m — > A Villeneuve,
aux Rochers Armés, grottes à ossements.
Saulce (La), 705 h., c. de Tallard.
Sauveur (Saint-), 672 h., c. d'Em- }>run. m — > Eglise gothique remarquable.
Sauze (Le), 322 h., c. de Savines.
Savines, 1,125 h., ch.-l. de c., arr.
d'Embrun. m> — ► Château ruiné.
Savournon, 560 h., c. de Serres.
m> — ► Ruines romaines. — Restes de fortifications. — Chapelle qui fut, dit-on, un temple de Diane.
Ruines du château de Talleard
Serres, 1,147 h., ch.-l.de c, arr.
de Gap. m — > Restes de fortifications.
— Château du connétable de Lesdiguières (bel escalier de la Renaissance, cabinet du connétable). — Pierre druidique. — Église romane. — Chapelle taillée dans le roc. — Pont sur le Buech. — Sur les rochers dominant la ville, débris de vieilles tours.
Sigottier, 295 h., c. de Serres.
Sigoyer, 712 h., c. de Tallard, au milieu de précipices ravinés.
Sorbiers, 122 h., c. de Rosans.
Tallard, 965 h., ch.-l. de c, arr.
de Gap. »» — >■ Ruines imposantes d'un château du xi* s. ; la chapelle (mon.
hist.) et la galerie qui l'unit au château datent de la Renaissance. — Église fort ancienne (sculptures curieuses). — Restes de fortifications. — A la butte ou Croix des Poudres, ruines d'un tombeau celtique.
Théus, 421 h., c. de Chorges. i Église sur les ruines d'un fort.
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Trescléoux, 501 h., c. d'Orpierre.
Upaîx, 654 h., c. de Laragne. m — >■ Restes de fortifications. — Église romane.
Val-des Prés, K12 h., c. de Brinn-
çon. m — >- Église : tours à fenêtres romanes.
Vallouise, 1,095 h., c. de l'Argentière. m — > Église du xvi8 s. — La vallée de Vallouise est la plus belle des Aines Dauphinoises.
Valserres, 502 h., c. de la Bâtie- Neuve.
Vars, 852 h., c. de Guillestre.
Venta von, 851 h., c. de Laragne.
Véran (Saint-), G41 h., le village le plus élevé de la Fiance, c. d'Aiguilles,
sur les pentes du Beauregard à 2,009 met. Veynes, 1,755 h., ch.-l. de c, arr.
de Gap. m — >■ Ruines de fortifications. — Châteaux de la Villette et de Revigliasc. — Très-belle source (500 litres par seconde) qui tombe dans le Buech.
Vigneaux (Les), 493 h., c. de FArgentière. »» — >■ Au promontoire resserré entre la Durance et la Gyronde, ruines de retranchements et de tours connues sous le nom de Murailles (les Vaudois.
Villar-d" Arène, 419 h., c. de la Grave, m — >■ Tunnel.
Villar-Loubière, 214 h., c. de Saint- Firmin.
Villar-Saint-Pancrace, 941 h., c.
de Briançon.
Vitrolles, 543 h., c. de Barcillonnette. m — >■ Ruines du couvent de Templiers de Donzard. — Château moderne.
22G51. — Typographie A. Lahure, rue de Fleurus, 9, à Paris.
°C Joanne, Adolphe Laurent
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